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Après avoir accueilli pas moins de 26 000 personnes lors de la dernière édition, 
Esperanzah! remet le couvert.  
 
Les musiques festives, engagées, nomades et plurielles  sont invitées les 3, 4 et 5 
août prochains, sur le site de l’Abbaye de Floreffe, en Belgique. De la majestueuse 
scène du côté jardin à l’explosive et ludique scène du côté cour, les musiques 
d’ailleurs jongleront avec les publics curieux et complices.  
 
Un tour du monde musical 
Esperanzah! vous invite à un tour du monde  de voix nouvelles, de sonorités autres 
et de rythmes lointains et originels. Notre vision de la programmation est étroitement 
liée à la vision du monde et de la société dans laquelle nous vivons, un monde où les 
cultures se croisent et se mélangent. 
 
Le fil conducteur de la programmation : un juste équilibre entre coups de cœur, 
découvertes et têtes d’affiche … mais, avant tout, des artistes reconnus pour leur 
authenticité, leur engagement, leur force et leurs grandes qualités scéniques et 
humaines.  
 
Au cœur des cours et des jardins de l’ancienne Abbaye, le festival étale son grand 
Souk  coloré, illuminé de restaurants du monde aux parfums enivrants et d’un marché 
planétaire bigarré qui retiendra ceux qui hésitent parfois à penser que la musique 
suffit à leur bonheur. Quant aux plus petits, un village des enfants  est prévu à leur 
effet, avec de nombreuses animations assurées par nos artistes et par les 
associations et ONG partenaires. 
 
En mouvement sur tout le site de l’Abbaye, des artistes plasticiens  nous préparent 
également une série d’interventions propres à interpeller les festivaliers avec la 
pertinence qu’il se doit et un certain sens de l’humour. 



 

 
2 

 
 
 
Un festival pour ceux qui rêvent d’un autre monde… et qui le font ! 
L’eau gratis  est distribuée sans modération sur le festival et, fidèle à une position 
adoptée depuis 2004, le festival ne propose aucun produit issu de la Coca Cola 
Company à ses visiteurs. De plus, nous développons l’offre et la qualité des produits 
proposés, avec notamment les bières spéciales brassées à l’Abbaye. Notre must, un 
bar à cocktail propose du véritable rhum cubain aux jus de fruits de toutes sortes en 
passant par le café et les bons vins équitables. Tous les produits vendus dans cet 
espace sont garantis issus du commerce équitable !  
 
Pour la seconde année consécutive, nous aborderons la thématique de la 
Souveraineté Alimentaire avec, pour fil rouge, la sensibilisation aux prix des produits 
agricoles. La « Place aux Possibles  » sera le théâtre d’expressions, d’animations et 
de sensibilisation du Centre National de Coopération au Développement (CNCD-
11.11.11), comme de nombreuses autres ONG et associations. Dès lors, le slogan 
qui nous accompagnera tout au long de cette 6è édition sera « Nourrir la planète 
n’a pas de prix  ». 
 
C’est de cette Place aux possibles que le CNCD-11.11.11 lancera, le vendredi 3 
août, sa campagne 2007 de l’opération 11.11.11. 
 
Depuis sa création, l’organisation du festival s’accompagne d’une réflexion sur le 
développement durable  qui se traduit au sein de l’événement par : le choix des 
artistes et des partenaires, la sensibilisation à des problématiques qui nous 
concernent tous, l’invitation au public à poser des actes concrets, la gestion 
responsable de l’environnement, l’intégration de la commune de Floreffe et de ses 
citoyens à notre manifestation. Une chose est sûre, pour l’asbl Z, le développement 
durable, comme le festival Esperanzah!, ne s’arrêteront pas demain ! 
 
Le festival de cinéma « Caméras Sud  » qui suscite un intérêt croissant de la part du 
public, ouvrira de nouveaux horizons autour des thématiques et enjeux « Nord-
Sud ». Une quinzaine de films d’auteurs seront projetés et mis en contexte par des 
présentations introductives, des rencontres et des débats. 
 
Mais Esperanzah! c’est d’abord et avant tout, un fe stival de musiques ! 
Avec une programmation internationale à tous les niveaux, le festival accentue sa 
volonté d’être présent sur tous les continents. Une vingtaine de formations venant 
des quatre coins du monde sont invitées. Chacune d’entre elle encourage à sa 
manière les métissages musicaux, les points de rencontre entre le traditionnel et le 
moderne, entre les musiques racines et les musiques actuelles, les musiques de 
partage, d’échanges, ouvertes, généreuses, tolérantes… Ainsi, l’Abbaye de Floreffe 
résonnera aux rythmes du tango, du rock, de la cumbia, du forro, du dub, de la 
rumba, du reggae, du ska punk … et bien d’autres sons inédits et surprenants. 
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Radio Esperanzah! 
Grâce au concours de l’association Autres((M))Ondes, la Radio Esperanzah!  sera à 
nouveau retransmise en direct sur toute la région namuroise, sur Bruxelles et sur 
Liège ainsi que sur le net. A travers débats, rencontres et reportages, cette radio 
spéciale et éphémère traitera en profondeur les différents aspects de la Souveraineté 
Alimentaire, et ce avec la complicité active de radios associatives belges et 
françaises. Mais elle sera aussi le relais des concerts du week-end, avec des 
interviews exclusives, des retransmissions de live et de nombreuses surprises 
sonores. 
 
 
 
Esperanzah! Un autre festival ! 
Avec pour écrin les pierres d’un des plus beaux joyaux du patrimoine architectural 
belge, une abbaye du XIIème siècle, le festival Esperanzah! est aussi au cœur de la 
région namuroise, en Wallonie. Ce qui fait la vie et la spécificité du festival, c’est 
surtout cette ambiance si particulière créée par un public composite, chaleureux et 
convivial, des spectacles de rue et groupes ambulatoires tous azimuts et un camping 
au bord de l’eau dont la réputation n’est plus à faire ! Rendez-vous est pris ! 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

Infos public  
 

+ 32 (0)83 66 83 47 
info@esperanzah.be 

 
 

www.esperanzah.be 
 
 
 
 

Asbl Z, les amis d’Esperanzah! - Clos de la Ferme S aint Hubert - 1, rue Verte Voie – B- 5590 
CINEY 
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Le centre de presse du festival 
 
 
L’an dernier, nous innovions en mettant à votre disposition, chers journalistes, un 
Centre de presse. Au vu du succès rencontré, nous relançons l’initiative. 
 
Situé sur les hauteurs, face à la scène Côté Jardin, ce centre de presse sera d’une 
part un lieu de travail mais également un espace de détente. Notre équipe vous y 
attendra afin de récolter vos demandes d’interviews et d’en assurer leurs suivis. Pour 
vous permettre de travailler plus efficacement, des ordinateurs connectés à Internet 
(wifi) seront également mis à votre disposition.  
 
Vous êtes de plus en plus nombreux à venir découvrir ou redécouvrir notre festival. A 
travers vos médias, qu’ils soient écrits ou audiovisuels, vous transmettez l’esprit 
convivial et festif d’Esperanzah!. C’est notamment grâce à vous que le festival à su 
se construire une image forte et qu’il a aussi pu porter ses choix et partager ses 
envies auprès d’un public très vaste et nous vous en remercions. 
 
Ce centre dédié à la presse est exclusivement réservé aux représentants des médias 
accrédités (journalistes, photographes et techniciens médias).  
 
Le centre sera ouvert de 9h à 22h00. Les demandes d’accréditations se feront via le 
site www.esperanzah.be ou via l’adresse mail francoise@esperanzah.be.  
 
Les demandes d’accréditions seront clôturées le vendredi 20 juillet 2007! 
 
 
 

Coordination du Centre de presse festival : 
Françoise Janssens 
+ 32 (0) 478 550 751 

francoise@esperanzah.be 
 
 

Attachée de presse : 
Carine Demange 

+ 32 (0) 472 298 137 
presse@esperanzah.be  

�
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Des nouvelles du projet Rayangnewind 
 
 
En 2005, Esperanzah! avait le plaisir de vous faire découvrir un groupe hors du 
commun : Rayangnewind. Leur particularité : utiliser des instruments très singuliers 
et uniques issus de la tradition burkinabé et peul, comme des arcs à bouche ou des 
flûtes fabriqués par les musiciens eux-mêmes.  
La musique qui en découle offre un moment envoûtant où l’on voyage dans un autre 
espace temps, comme libéré de toute pression. Or, ces trésors d’instruments sont en 
voie de disparition et il en va ainsi de la sauvegarde du patrimoine musical de 
l’Afrique de l’ouest. 
Adama Ouédraogo, le flûtiste et leader de Rayangnewind, veille à empêcher cela et 
avec René George, du XK Theater, l’asbl Z, les amis d’Esperanzah! a décidé de 
s’associer à cette démarche. C’est ainsi que fut créé en 2005 le projet 
Rayangnewind. 
 
Sa concrétisation s’est faite en 2006, grâce au petit bénéfice financier réalisé l’année 
précédente, avec l’achat et l’installation de 2 moulins à grains au Burkina Faso. Les 
moulins sont situés pour l’un à Wayalguin (proche de Ouagadoudou), et pour l’autre 
à Tamkwenssé (village reculé d’où est originaire Adama). L’objectif est, par cette 
installation, de fournir aux musiciens-meuniers une source de revenu, bien que les 
répercussions de ces nouveaux équipements soient bien plus grandes. En effet, la 
population du village a vu ses conditions de vie s’améliorer surtout pour les femmes 
et les enfants qui ont la dure tâche de piler les grains ou de faire de longs kilomètres 
vers les autres moulins. Par ce gain de temps on peut espérer que les enfants 
disposeront de plus de moments libres pour leur éducation et pour suivre les cours 
de musique organisé par Rayangnewind.  
 
Grâce à l’investissement de chacun, le projet se développe enfin et reste voué à un 
bel avenir dont nous vous tiendrons informé à fil du temps. De plus, grâce aux liens 
créés sur place lors de notre voyage inaugural, une réflexion s’est engagée avec de 
grands opérateurs locaux. Elle devrait déboucher sur un nouveau projet à la fois 
culturel et humanitaire. 
  
Vous pourrez découvrir cette année encore ces instruments atypiques car Adama, 
accompagné de l’un de ses amis, sera présent tout le long du festival pour vous jouer 
ces mélodies singulières. Il vous parlera aussi volontiers de ce projet et des réalités 
du pays dans lesquelles il s’inscrit. Si vous êtes sensible à notre démarche et que 
vous avez-vous aussi le désir de partager des savoirs culturels, musicaux,… ce 
projet s’ouvre à vous. 
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Une ligne artistique tissée de milles voix 
 

 
Les musiques festives, engagées, nomades et plurielles  sont invitées les 3, 4 et 5 
août prochains, sur le site de l’Abbaye de Floreffe, en Belgique, pour la 6e édition du 
festival Esperanzah! De la majestueuse scène du côté jardin à l’explosive et ludique 
scène du côté cour, les musiques d’ailleurs jongleront avec les publics curieux et 
complices.  
 
 
Un tour du monde musical 
Avec une programmation internationale à tous les niveaux, le festival accentue sa 
volonté d’être présent sur tous les continents.  
 
Nos choix visent avant tout les artistes émergents et les découvertes, plus que les 
têtes d’affiches. 
 
Esperanzah! met en avant des artistes capables de métisser les sons et les rythmes 
tout en étant porteur de mélodies ou de rythmes propres à des traditions musicales 
spécifiques. 
 
C’est ainsi qu’on retrouvera des instruments traditionnels à côté d’instruments 
modernes, ou des musiques traditionnelles mélangées à du jazz, du reggae, du 
tango, du rock, etc. 
 
Mais ce que nous aimons par-dessus tout, ce sont des artistes ayant une expression 
scénique forte et reconnus pour leur authenticité, leur engagement politique et social 
et/ou leurs grandes qualités humaines. 
 
Cette année, l’Abbaye de Floreffe résonnera aux rythmes du tango, du rock, de la 
cumbia, du forro, du dub oriental, de la rumba, du reggae, du ska punk … et bien 
d’autres sons inédits et surprenants. 
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Un vent d’ailleurs agite la terre wallonne   
Sur les hauteurs de l’Abbaye, notre scène Côté Jardin accueillera, samedi soir, un 
artiste extraordinaire. Salif Keita  nous fera l’honneur de sa présence. Grand  
 
Monsieur de la musique africaine et figure majeure de la scène malienne, les mots 
manquent pour décrire une musique d’une telle puissance évocatrice et tout notre 
ravissement à le savoir parmi nous.  
 
Le jour précédent, un autre grand artiste africain se rendra à Floreffe, un chanteur 
congolais désopilant à la verve incisive. Artiste rare et anti-militariste convaincu, 
tantôt grave, tantôt burlesque, Zao est celui qui dénonce avec beaucoup d’humour et 
de poésie les travers politiques de son continent. 
 
Le samedi après midi, nous accueillerons Juan Carlos Cáceres , qui en mélangeant 
camdomblé, milonga, marcha et murga, redonne au tango ses sonorités africaines. 
Dimanche, ce sera au tour de Silvério Pessoa  de réinventer les rythmes du forro, 
coco et autres en y ajoutant des touches pop urbaine, rock et électronique. 
 
Le festival a toujours su briller par ses ambassadrices de charme. Cette année 
encore, nos cœurs fondront sous les inflexions de timbres exceptionnels et de 
personnalités fragiles et généreuses. Le samedi soir côté jardin, la tête de file de la 
relève capverdienne, Lura , fera battre nos cœurs en créole de sa voix en suave 
combustion, à la fois douce et âcre. Le dimanche révélera la magnifique voix de 
Mamani Keita, servie par des arrangements musicaux d’un Nicolas Repac  au 
firmament de son art. 
 
Bercées par les rythmes venus des îles ou d’Afrique, des chanteuses enracinées et 
novatrices dans leur art habitent nos concerts de leurs sonorités urbaines et bien 
actuelles, envoûtantes et accessibles. Ainsi, le trio des Perles d’amour , ou quand 
une éthiopienne, une malgache et une haïtienne reprennent des chants d’amour, des 
chants de séduction africaine et de tendresse haïtienne, accompagnées par les 
excellents musiciens du groupe flamand Oblomow . 
 
La programmation ne sera pas en reste en matière de formation d’exception et 
attestera une fois de plus d’une scène musicale belge décidemment de plus en plus 
créative et talentueuse. Le samedi, le projet belgo-congolais Afro Yambi Jazz, 
mettra en scène un concept richement métissé, plongeant dans un océan de 
couleurs et de sensations. Quand l’Afrique embrasse le jazz, l’ambiance est au 
rendez-vous.  
 
Le dimanche, c’est le quartet  de Karim Baggili qui mariera les genres, entre 
musique flamenco, musique arabe et rythmes sud américains. 
Le dimanche aussi, les très funky The Peas Project , aux grooves éclectiques et 
originaux, gratifieront la scène de leur florilège scénique et sonore extravaguant.  
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Un Coté Cour de plus en plus nomade 
Nouveauté cette année, le Côté Cour se fera de plus en plus nomade, avec une 
affiche qui s’ouvre aussi à l’Afrique, à l’Amérique latine et à l’Orient et un goût de plus 
en plus prononcé pour les sonorités inédites. Le vendredi, les belges Superamazoo , 
le turc Baba Zula , le yankadi reggae des guinéens Seyni & Yeliba , le dj allemand 
Shantel et son klezzmer Bucovina Club Orckestar , tous créeront la surprise en 
mélangeant des genres de manière tout à fait inattendue.  
 
La journée du samedi sera consacrée aux activistes anti-fascistes et aux expressions 
révolutionnaires. Les belges Atomic Leaf  attiseront le public pour les fameux Banda 
Bassotti  d’Italie, suivi des argentins Karamelo Santo , tous proches ou amis de 
Fermin Muguruza  & Afro-Basque Fire Brigade  qui mettra fin à cette journée 
rythmée d’un ska punk métissé. Un samedi coup de poing, alternatif et engagé 
jusqu’au bout des ongles ! 
 
Le dimanche accueillera une Troba Kung-Fù débridée et La Scaña del Domingo  
plus impétueuse que jamais. Attention les guiboles, nous finirons avec Frédéric 
Galliano et son explosif Kuduro Sound System , survoltage garanti ! 
 
 
Un plus près des étoiles, un jardin extraordinaire…  
Enfin, pour clore la scène Côté Jardin, deux groupes à toucher les étoiles, le 
vendredi Sidestepper et Groundation, le dimanche. Avec son projet Sidestepper , 
Richard Blair, arrangeur entre autres de Peter Gabriel, marie les musiques 
colombiennes et la culture électronique en se remettant entièrement entre les mains 
des dieux du rythmes. 
 
Quant à Groundation , ces bidouilleurs d’univers sonores des plus incontournables 
jetteront un pont vers le futur du reggae mais aussi une frontière invisible vers 
l’inconnu, en composant avec cette couleur roots, ces arrangements jazzy et ces 
lignes de basse qui nous font tressaillir. 
 
 
Avec pour écrin les pierres d’un des plus beaux joyaux du patrimoine architectural 
belge, une abbaye du XIIème siècle, le festival Esperanzah! est aussi au cœur de la 
région namuroise, en Wallonie. Ce qui fait la vie et la spécificité du festival, c’est 
surtout cette ambiance si particulière créée par la magie des lieux, mais surtout par 
un public composite, chaleureux et convivial.  
 
Vous ne pourrez être que 10 000 par jour à en profiter, mais nous vous y attendons 
nombreux ! 
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Horaires des concerts 
 
 
 

Scène Côté Cour Scène Côté Jardin 
 
 

VENDREDI 
 
15h15  

 
18h00  

 
20h45   

 
24h00  

Superamazoo  (Belgique) 
 
Seyni & Yeliba  (Guinée) 
 
Baba Zula  (Turquie) 
 
Shantel & Bucovina Club Orkestar  
(Allemagne / Serbie / Slovénie) 

16h30  
 

19h15  
 
 
 

22h15   

Zao (Congo) 
 
Perles d’amour & Oblomow  
(Ethiopie / Madagascar / Haïti / 
Belgique) 
 
Sidestepper  (UK / Colombie) 

 
 

SAMEDI 
 
14h45 

 
17h30 

 
20h30 

 
23h45 

 

Atomic Leaf (Belgique) 
 
Banda Bassotti  (Italie) 
 
Karamelo Santo  (Argentine) 
 
Fermin Muguruza  & Afro-Basque 
Fire Brigade  (Pays Basque / 
Jamaïque) 

13h30 
 
 

16h00 
 
 

19h00 
 

22h00 
 

Afro Yambi Jazz  (Belgique / 
Congo) 
 
Juan Carlos Cáceres 
(Argentine) 
 
Lura  (Cap Vert) 
 
Salif Keita  (Mali) 

 
 

DIMANCHE 
 

 
14h30 

 
17h15 

 
20h30 

 
23h45 

 

 
The Peas Project  (Belgique) 
 
La Scaña del Domingo  (France) 
 
La Troba Kung-Fù (Espagne) 
 
Frédéric Galliano Kuduro Sound 
System (France / Angola) 

13h15 
 
 

15h45 
 
 

19h00 
 

19h15 
 

22h00 
 

Karim Baggili quartet  
(Belgique) 
 
Mamani Keita  & Nicolas 
Repac (Mali) 
 
Animation spéciale 
 
Silvério Pessoa  (Brésil) 
 
Groundation  (USA) 
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Les artistes d’Esperanzah! 2007 
 
 

Vendredi 3 août  
Côté Jardin 

 
Zao (Congo Brazzaville) 

 
Celui à qui l’on doit l’inénarrable « Ancien Combattants » ou « Corbillard », est de 
retour. A la fois engagé et burlesque, Zao, l’un des grands noms de la chanson 
populaire congolaise, sera parmi nous cette année.  
 
Ce grand artiste que la vie n’a pas épargné se détache du paysage musical africain, 
et en particulier congolais, généralement plus dévoué au soukouss. Sur des airs de 
rumba afro antillaise, mélangeant des influences cubaines avec le blues et le zouk, il 
chante aussi bien en français qu’en lingala. 
 
Moraliste à la Coluche, il corrige les mœurs avec humour et second degré avant tout 
et fait passer un message politisé et profondément ancré dans son époque. Plus 
qu'un simple amuseur, Zao est un révélateur des maux et des problèmes de son 
continent. Le rire et l'ironie habillent des chansons aux thèmes parfois très sensibles, 
voire tabou en Afrique comme par exemple la sorcellerie, le sida, les femmes, la 
bureaucratie ou encore le corruption. Bienvenue à Esperanzah! Zao ! 

 
 

Perles d’amour & Oblomow (Ethiopie/Madagascar/Haïti /Belgique) 
 

Depuis que l’amour existe, on le chante. Autant chez nous qu’à Madagascar, en 
Ethiopie ou à Haïti. Perles d’eau douce et d’eau de mer, perles de culture, les belles 
Talike, Minyeshu Tifle Tedla et Marlène Dorcéna composent, avec douceur et 
conviction, un programme de chants d’amour, de chants de séduction africaine et de 
tendresse haïtienne.  
 
Généreuses et sincères, pour votre plus belle attention, ces chanteuses enracinées 
enfileront leurs chants d’amour, de sombre chagrin, d’amour d’enfants, d’amour 
manquant et manqué, d’amour parti et partant, d’amour puéril, d’amour restant….  
 
Placée sous la direction de Gerry De Mol, la musique du groupe Oblomow est tissée 
de différentes couleurs africaines. Ces musiciens belges talentueux garantissent à la 
fois spectacle, intimité et danse. Des histoires d’amour pleines d’amour, ils vous en 
conteront aussi en musique. 
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Sidestepper (UK/Colombie) 

 
C’est en rentrant de son voyage en Colombie que Richard Blair eut l’idée de créer un 
nouveau son latino avec de la drum’n’bass moderne. La Colombie est le pays de la 
grande Tóto la Momposina, qu’il rencontra alors qu’il était ingénieur chez Real World, 
le studio de Peter Gabriel. Ce producteur et DJ britannique resta 3 ans dans ce pays, 
afin de s'immerger complètement dans sa riche scène musicale.  
 
De cette expérience, faite de rencontres avec de superbes musiciens, notamment 
avec le compositeur Ivan Benavides, est né le projet Sidestepper. Ils sont désormais 
sept sur scène, passant des rythmes profond afro-colombien au son classique 
cubain, sans oublier les répertoires salsa, cumbia et bullerengue qui fondent la 
musique colombienne actuelle ! Ce groupe est devenu un symbole sur la scène 
latino-électronique et nous promet un set des plus excitants. 

 
 

Vendredi 3 août  
Côté Cour 

 
Superamazoo (Belgique) 

 
Originaire de La Louvière et d’ailleurs, les membres de Superamazoo sont des 
musiciens expérimentés, aux personnalités et aux sensibilités musicales différentes. 
Leur formule magique ? Le métissage musical : guitare psyché-garage, beats 
électro-dub, cuivres blinquants, percus tribales, MC human beat-box et soul song en 
français. Leur passion commune ? La scène. L’énergie qu’ils dégagent lors de leurs 
concerts leur a même valu d’assurer la première partie de La Phaze et de s’adjoindre 
la complicité des Roy Paci et autre Kinky Beat sur leur futur album.  
 
Ces artistes engagés en musique comme ailleurs ont aussi reçu la mention spéciale 
du jury d’un concours international de chanson ayant pour thème la paix et le 
dialogue interculturel. Nous avons aussi craqué pour ce petit groupe à grande 
« compétence universelle ». Bref, écouter Superamazoo c’est avoir le visage caressé 
par un filet d’eau fraîche venu des plus hauts sommets. Ce groupe est le meilleur de 
l’orient, le meilleur de l’Occident ; c’est la chaleur du Sud et la sagesse du Nord, c’est 
le best de l’Est et de l’Ouest. Si si, même que c’est eux qui le disent… 

 
 

Seyni & Yeliba (Guinée) 
 

Griots de père en fils, Alseyni Kouyaté dit Seyni, dénonce inlassablement les dérives 
du monde actuel et la souffrance des êtres humains de tous pays, et d’Afrique en 
particulier. Leader de très nombreux groupes, il a aussi à son actif des collaborations 
de prestiges et de grande qualité. Trop longtemps inconnu, celui qui a croisé la route 
des plus grands du monde du reggae, a aussi rencontré un succès d’estime auprès 
de la presse spécialisée et l’unanimité du public et des professionnels. 



 

 
13 

 
Seyni transporte l'essence même de l'Afrique au travers de l'âme jamaïcaine. Avec 
Yeliba, cinq musiciens issus d’horizons différents (évoluant avec Magic System, 
Tiken Jah Fakoly, Kadjeem), il nous livre ses sentiments en musique, il raconte, il 
chante, en malinké, sa langue natale, en français et plus rarement en anglais.  
Chanteur engagé et militant, danseur professionnel et musicien, Seyni est le 
précurseur du Reggae Yankadi. Une musique aux teintes matinées, un reggae 
authentique et très mélodieux, une complicité sublime du chant du balafon aux 
skanks jamaïcains, des phrases de cuivres aux rythmes traditionnels guinéens. A 
Esperanzah! vendredi soir, sonnera enfin l’heure du Reggae Yankadi ! 

 
 

Baba Zula (Turquie) 
 

Quand la musique traditionnelle turque rencontre l'électro, le dub, le rock et toutes 
les sonorités d’aujourd’hui, elle enfante d’un Baba Zula. Ce groupe à l'énergie la plus 
pure, puise sans complexe dans les musiques ancestrales mais aussi dans les 
nouvelles technologies de la scène. En live, ambiance freak style, gris-gris et 
déguisements. Sous les projections d'une VJ armée de caméras, les danseuses du 
ventre emplies de sensualité et d’érotisme ondulent aux sons du derbuka et d’un saz 
électrifié et passé à la moulinette électronique. 
 
Est-ce pour cette raison que l'on parle d'« oriental dub » lorsque l’on aborde le style 
de Baba Zula ? Les boucaniers intrépides et les expérimentalistes que sont Baba 
Zula se sont déjà entourés de valeurs sûres de la scène dub internationale : Sly 
Dunbar, Robbie Shakespeare, et Mad Professor (qui a mixé leur troisième album et 
participé à ce projet « Psychebelly Dance Music »). Ils en ont tiré une sonorité très 
naturelle, entre reggae et musique orientale, et fidèle à ce néologisme. Il va s'en dire 
que Baba Zula incarne ce renouveau culturel de la Turquie, celui qui veut 
transcender les frontières, se réapproprier ses clichés de carte postale et aller au-
delà de ce qu’on aurait pu imaginer en matière de musique folklorique turque. Nous 
sommes tous des Baba Zula ! 
 

 
Shantel & Bucovina Club Orkestar (Allemagne/Serbie/ Slovénie) 

 
DJ Shantel a commencé sa révolution de style après un voyage au Bucovina, une 
région à la frontière entre la Roumanie et l'Ukraine d’où sa famille maternelle est 
originaire. Shantel produit un tout nouveau son, mariant la haute technologie à la 
magie de l'Europe de l'Est, sans tomber dans la musique cliché typique. Avec son 
heady mix de balkan beats, son gypsy-grooves, son freestyle electronique ou son 
disco russe, ce producteur et musicien multi-facettes a été sacré « roi du dancefloor 
des Balkan ». A cela s’ajoute un mélange sans égal de romance, de passion, de feu 
et d'anarchie qui fait de Shantel et du Club Bucovina, un des concepts musicaux les 
plus festifs et les plus prometteur du moment. 
 
Celui qui a également collaboré avec les Rolling Stone rassemble toutes les scènes, 
toutes tranches d'âge, toutes nationalités confondues. Il est aussi le gagnant du BBC 
Award 2006 et numéro 1 du World Music Charts Europe. Pour le Disko Partizani  
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Tour 2007, la performance de Shantel produit une euphorie pure et brute. Alors 
levons nous de notre sofa, faites péter la vodka et que la partie commence ! 
 

 
Samedi 4 août  

Côté Jardin 
 

Afro Yambi Jazz (Belgique/Congo) 
 

Le projet Afro Yambi Jazz, c’est la rencontre entre les meilleurs instrumentistes et 
chanteurs africains de la diaspora et d’exceptionnels musiciens de l’horizon jazz.  
Yambi signifie embrasser en Lingala… C’est en quelque sorte le résumé du concept : 
quand l’Afrique embrasse le Jazz et inversement ! Ils entremêlent les envolées 
lyriques jazzy aux rythmes endiablés des guitares congolaises. Et l’on s’en réjouit ! 
 
Leur univers musical chatoyant est construit dans l’intégrité culturelle individuelle. 
Leur répertoire, essentiellement constitué de titres originaux, nous apporte quelque 
chose de résolument neuf. Elaboré sur la base d’un travail collectif, il présente un 
subtil équilibre entre compositions et improvisations. Afro Yambi Jazz, c’est une 
musique créative au service de la danse et d’un concept musical sophistiqué qui n’en 
reste pas moins accessible à tous ! Ambiance belgo-congolaise garantie ! 

 
 

Juan Carlos Cáceres (Argentine) 
 
Le tango de Juan Carlos Cáceres n’est pas banal ! Ce fils d'émigré italo-indien, qui a 
évolué dans la bohème de la capitale argentine, revendique haut et fort l'aspect 
africain du tango, remettant en avant le rôle des percussions et cherchant 
inlassablement tous les ingrédients initiaux de cette culture de fusion. Auteur, 
compositeur, interprète, peintre... ce flambeur boogaloo est un vrai phénomène de la 
nature. Possédé par une sorte de magnétisme tellurique, le tanguero Cáceres c’est 
un peu de Paolo Conte par sa voix suave et rocailleuse, chaude et rugueuse à la 
fois, et un peu de Piazzola par l'élégance des mélodies et des rythmes musicaux.  
 
S’il respecte largement les conventions du vénérable tango, d’une voix de lion il fait 
jaillir les chansons les plus représentatives de la résurgence imparable du tango, du 
candombe, de la murga et de la milonga. Sa musique témoigne de cette recherche 
incessante d'un enrichissement rythmique, d'un retour aux sources noires, d'une 
fusion avec d'autres styles musicaux. Cet innovateur iconoclaste est aussi 
profondément enraciné dans la culture musicale populaire du Rio de la Plata, dont il 
est devenu l'un des meilleurs historiens. Juan Carlos Cacérès s'affirme comme un 
semeur d'harmonies, un peintre des mélodies, de Paris à Buenos Aires. Pour l’avoir 
déjà vu sur scène, ce jeune homme de 71 ans est le plus inspiré, le plus impétueux, 
le plus passionné et le plus ardent des artistes. Avec lui une fois de plus, c’est dans 
les origines que se trouve la modernité. 
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Lura (Cap-Vert) 
 
Il semble que le Cap Vert soit une terre pétrie de timbres exceptionnels et de 
personnalités fragiles et généreuses. Après Sara Tavarès en 2006, voici venir celle 
qui nous fera fondre à nouveau. Lura, tête de file de la relève capverdienne est 
d’origine portugaise. Inspirée du regretté Orlando Pantera et de son batuku, celle qui 
a accompagné de nombreux artistes comme Tcheka ou Tito Paris, s’est forgée une 
place d’avenir dans ce style qui promet encore bien des découvertes. Bercée par les 
rythmes venus des îles ou d’Afrique, cette ambassadrice de charme fera battre nos 
cœurs de sa voix en suave combustion, à la fois douce et âcre.  
 
Avec des inflexions entraînantes et apaisantes, un sourire éblouissant, des pas de 
danse ravageurs et des morceaux aussi ensoleillés les uns que les autres, la scène 
du jardin balancera sur des rythmes coladera, batuque et funana. Laissez-vous 
envoûter par ces sucreries créoles aux sonorités urbaines et bien actuelles. 

 
 

Salif Keita (Mali) 
 

Samedi soir, nous avons l’honneur d’accueillir un artiste extraordinaire. Il est né 
Prince de l’Empire Mandigue, et blanc, car albinos. Dans une Afrique noire, c’est en 
principe le signe d’une malédiction. De cette différence Salif Keita a appris la 
tolérance envers son prochain et l'amour des hommes quel que soit leur aspect. 
 
Voix d'Or de l'Afrique, il est un artiste généreux dont le parcours est marqué par un 
remarquable mélange des genres musicaux qui séduit les publics du monde entier. 
Rock, soul, funk, chanson française, il est celui qui imposa un son à la fois pop et 
africain, entre acoustique traditionnelle et moderne. Par sa volonté de faire fi aux 
interdictions de la tradition, il a anticipé la renaissance de la musique classique 
mandingue et de ses instruments majeurs, comme le n’goni, le balafon ou la 
calebasse, aujourd’hui ingrédient obligé de toute production ouest africaine. 
Car le prince Mandingue à la voix puissante et claire n’a jamais perdu de vue ses 
racines les plus profondes. Avec une immense sincérité, ce chanteur à la voix 
bouleversante n'a de cesse de construire un pont entre l'Afrique et le reste du 
monde, mais aussi entre les différentes cultures africaines. 
 
Artiste militant, Salif le rebelle et briseur de tabous conjugue fête et réflexion 
citoyenne. Avec la liberté d’un grand artiste parvenu simultanément à maturité de son 
âge et de son art, cet immense monsieur est aussi un très grand showman, dont 
l’aisance et la générosité sur scène ne vous laisseront pas en reste. Vous êtes 
prévenus, si vous pas bouger… 
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Samedi 4 août  
Côté Cour 

 
Atomic Leaf (Belgique)  

 
Cette fine équipe de liégeo-marcho-bastognards s’active partout en Wallonie depuis 
cinq ans désormais pour proposer son ska-punk-guinguette-reggae sautillant et 
jamais désabusé. Constats libertaires, hymnes à la fête, chansons contestataires, 
autant d’épices qui agrémentent la sauce Atomic Leaf. La Ruda, Les Fils de Teuhpu 
et Leftover Crack auraient copulé ensemble : leur progéniture leur ressemblerait à 
coup sûr ! 
 
Leur sens aigu de la fête s’appuie sur un saxo omniprésent et des rythmes 
typiquement ska qui respirent la sueur et l’engagement. Dans un esprit punk rock 
bien trempé (Monde de merde…) leurs textes égratignent les bien pensants, nous 
questionnent sur la société de consommation, pour nous ôter les œillères de la 
bonne conscience. Cette bombe issue du sympathique micro-label Nationale 4 est un 
assemblage idéal pour booster la bonne humeur et provoquer comme une envie de 
se bouger les fesses ! 

 
 

Banda Bassotti (Italie) 
 

En Français, on les appellerait les Frères Rapetou... Les Banda Bassotti sont à l’Italie 
ce que Negu Gorriak est au Pays Basque, les Négresse Vertes à la France et The 
Clash au punk rock britannique : un des groupes les plus légendaires de la scène 
street-punk. Historiquement célèbre pour avoir mobilisé les foules à l’occasion de 
différentes manifestations italiennes, notamment lors du G8 de Gênes, ce groupe 
nous vient d’un pays longtemps meurtri par les affres du fascisme. Ce fascisme, ils le 
rejettent violemment à grands coups de ska punk revendicatif bien roots et bien 
musclé. 
 
Solidaires des luttes des minorités, que ce soit au Nicaragua, au Salvador ou en 
Palestine, sur scène, l'engagement est le même, entre drapeau rouge et drapeau… 
basque. En effet, ces gaillards qui ont déjà bien roulé leur bosse dans le ska et gardé 
une énergie rock’n’roll de la première heure, s’associent régulièrement à la bande de 
Fermin Muguruza pour des concerts inoubliables. Si vous avez besoin de vous 
activer, c’est par ici qu’il faudra se trouver. 

 
 

Karamelo Santo (Argentine) 
 

Les 13 membres du groupe Karamelo Santo ont développé un style musical unique 
avec lequel ils écument le monde entier, à la rencontre de leurs fans. Affublés d’une 
longue et profonde relation avec le vieux continent, où chaque année ils tentent à 
passer outre les barrières culturelles les plus établies, ils sont devenus un des 
groupes les plus représentatifs de la musique latino en Europe,  
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Karamelo Santo est connu de la scène nationale et internationale pour avoir effectué 
la plus longue tournée dans l’histoire du rock argentin, mais aussi grâce à son 
extrême variété musicale et sa façon personnelle et naturelle de mixer des rythmes 
tout à fait différents. Avec des musiques pleines de mélodies et d’énergie, mais 
également de douceur et de réflexions, ils conjuguent paso doble, bolero, salsa, 
murga ou cumbia,  avec du punk, du ska, du reggae ou du rock. Ouf, tout un 
programme que ces argentins-là ! 

 
 

Fermin Muguruza & Afro-Basque Fire Brigade (Pays Ba sque)  
 

Fermin Muguruza est sans conteste une des figures les plus influentes et 
charismatiques du panorama musical basque. Fondateur de deux groupes majeurs 
du rock basque (Kortatu et Negu Gorriak), il est de ceux qui ont permis à cette 
musique de traverser les frontières de son petit pays. Avec 20 années d’expérience 
et de nombreuses collaborations de haut vol à son actif, Fermin s’est produit aux 
quatre coins du monde, portant son combat anti-fasciste à la rencontre de ses 
nombreux fans. 
Après trois ans d’absence sur scène et quelques expériences musicales hors format, 
il nous revient avec un nouveau groupe, the Afro-Basque Fire Brigade, composé de 
fidèles activistes-collaborateurs et de pointures de la musique jamaïcaine.  
C’est donc à un voyage festif et engagé que nous invite la bande du Talka Tour 
2007. Une expérience musicale unique, riche et explosive qui fusionne rock, reggae, 
salsa, dub, jungle et drum'n'bass.  
 
Révolutionnaire convaincu, ce générateur d’opinion qui était un des premiers à se 
rebeller contre les règles espagnoles, utilise la musique et sa présence scénique 
inimitable pour transmettre ses idées : « Besta bai borroka ere bai ! », « La fête oui, 
mais la lutte aussi ! ». La soirée du samedi étant consacrée aux plus grands 
représentants du genre, tous amis de Fermin de surcroît, cela promet des étincelles !  

 
 
 

Dimanche 5 août  
Côté Jardin 

 
Karim Baggili quartet (Belgique) 

 
Belge d’origine jordano serbo-croate, Karim Baggili est ce qu'il est convenu d'appeler 
un jeune virtuose à la guitare et à l'oud (luth arabe). Les notes de cet enchanteur 
autodidacte transcendent tradition et modernité, résonnent sur les voûtes et dans les 
cœurs.  
 
En quartet, cet artiste polymorphe s’accompagne de trois musiciens exceptionnels, 
Kathy Adam, Philippe Laloy et Osvaldo Hernandez Napoles, tous déjà présent lors 
de précédentes éditions d’Esperanzah! et unis par une grande complicité. Cette  
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alchimie surprenante où chaque instrument est à la fois roi et valet, apporte une 
dimension personnelle tout à fait convaincante. Flamenco, musique arabe, jazz et 
sonorités latino-américaines sont les principaux ingrédients de ce quartet qui partage 
avec beaucoup de talent, la même passion du mélange des genres et des 
sensibilités.  

 
 

Mamani Keita & Nicolas Repac (Mali/France)  
 
Elevée dans la tradition Bambara, Mamani Keita appartient à cette génération de 
vocalistes et musiciens africains établis en France dont le travail est sensiblement 
différent de celui que mènent leurs confrères restés au pays. Avec Nicolas Repac, 
arrangeur raffiné et partenaire d’Arthur H depuis de longues années, celle qui s’est 
fait connaître auprès de Salif Keita réalise la synthèse d’une musique ethnique et 
organique, à la fois sobre et extrêmement brillante, faite de bidouillages sonores et 
d’atmosphères insolites.  
 
Sur scène, des musiciens principalement maliens jouent de guitares, n'goni, camele 
n'goni, flûte peule, balafon, calebasse et congas, auxquels s’ajoutent de discrètes 
manipulations de sampler qui appellent au mouvement. A la fois ludiques et 
poétiques, transcendées par la voix inimitable de Mamani Keita, les orchestrations de 
ce projet voyagent au gré des humeurs dans une sorte d’univers enchanté où le 
monde entier, du blues du delta aux arabesques des traditions orientales, serait 
convié à venir se ressourcer aux sources vives de la musique malienne la plus 
authentique. Tel un « rêve d’Afrique » fait de douces ballades, ce petit bijou 
d’intelligence et de musicalité propulse la musique malienne dans le 21e siècle.  

 
 

Silvério Pessoa (Brésil)  
 

Silvério Pessoa a passé son enfance au milieu des manifestations culturelles du 
Brésil profond, dans le Nordeste. Là où le forro rythme la vie des habitants, il grandit 
parmi les coupeurs de canne, aux sons des trios d’accordéons, de zabumba et de 
triangle.  
 
Musicien au charisme indéniable et homme de son temps, celui qui participa 
également à la révolution Mangue Beat, a apporté sa contribution aux fusions des 
rythmes locaux avec le rock et l’électronique. Tout en explorant les classiques du 
Nordeste brésilien, il réinvente les rythmes du forro, coco et autres en y rajoutant des 
touches pop urbaines juste à propos, allant même jusqu’au métissage du rythme-roi 
du carnaval de Recife : le frevo. 
 
Le travail artistique de Silvério Pessoa s’accompagne d’un engagement politique fort. 
Aux côtés des coupeurs de canne et des Paysans Sans Terre, il défend la diversité 
d’une culture, qui comme beaucoup d’autres, est destinée à disparaître sous les à-
coups répétés de la globalisation. 



 

 
19 

Groundation (USA)  
 
A l’image des sessions nyabinghis, la musique de Groundation s’articule autour de 
l’improvisation collective, de l’écoute et de la curiosité. Considéré comme le meilleur 
groupe de la scène reggae actuelle, ces virtuoses californiens ont jeté un pont vers le 
futur mais aussi une frontière invisible vers l'inconnu. Musiciens de jazz avant tout, ils 
capturent l’essence du vrai reggae roots et cherche à élever ce genre à une autre 
dimension, avec un son original, fruit d’une coloration jazz et groove, à la fois cool et 
hallucinée, et de dubs envoûtants. 
 
Grand descendant du Rastafarisme, le charismatique Harrison Stafford, calque son 
mode de vie et sa manière de voir le monde sur cette culture. Le chanteur-
compositeur et pilier du groupe est emprunt de sagesse et d’authenticité. 
Descendant des Douze Tribus d’Israël, il a tout le respect des « anciens ». Don 
Carlos, Apple Gabriel, Ras Michael, Pablo Moses et I Jahman figurent sur ses 
albums et si Bob était encore en vie, il chanterait avec lui c’est sûr ! 
 
A travers ses textes et sa musique, Groundation va à la rencontre du monde et 
entreprend de créer des ponts. Il livre un message pour tous, un message spirituel, 
pacifiste et audacieux. Il prendra toute son amplitude Côté Jardin. 

 
 
 

Dimanche 5 août  
Côté Cour 

 
The Peas Project (Belgique)  

 
The Peas Project transforme tout ce qu’il touche en funk, du hard rock au jazz en 
passant par la musique orientale. Latin Beats, Hip-Hop, Dance, tous les moyens sont 
bons pour faire transpirer la salle avec trois mots d’ordre : Funk, funk, funk !  
Les musiciens de The Peas Project se sont forgés une belle réputation culte à 
Bruxelles où le groupe enchaîne depuis 3 ans pas mal de grandes scènes et aux 
côtés des plus grands noms : James Brown, Macéo Parker, le Manneken Pis (sur la 
Grande Place… ils y jouent souvent). Ils sont aussi lauréats de nombreux prix et 
concours. Bref, des petits pois à l’ascension rapide! 
 
En spectacle, The Peas Project laisse libre cours à l’improvisation, afin d’exploiter la 
richesse et l’originalité musicale de chacun de ses membres. Un concert énergique 
et humoristique avec des mises en scène cocasses et théâtrales qui décoiffent !  
A découvrir, pour ceux qui ne les connaissent pas encore. 

 
 

La Scaña del Domingo (France)  
 

En se produisant un peu partout en Belgique et en France, les petits gars de La 
Scaña Del Domingo se sont forgés une forte réputation de joyeux festifs dans le 
milieu de la scène Fanfare et RockSka. Le groupe remue des hanches, souffle du  



 

 
20 

 
sax, tricote du banjo et refuse la banalité. Rock cuivré et Ska de comptoir, Fanfaro-
Country, Tzigano-Keupon, Fonky-Latino, Rock-Dance-floor, Fanfaronnade cuivré et 
festive… autant de qualificatifs pour définir une musique inclassable, mais, euuuh… 
en français.  
 
La Scaña sont une vraie machine de scène qui garantit un lâcher prise exubérant, 
dans une ambiance qui dit : « C’est bon d’être entouré d’amis, sentir le frisson du 
bonheur et les poils se dresser de plaisir. » Si si, une vraie bonne leçon de bonne 
humeur. 

 
 

La Troba Kung-Fú (Espagne)  
 

La Troba Kung-Fú est le nouveau projet du chanteur et accordéoniste du légendaire 
groupe catalan Dusminguet, qui était avec Ojos de Brujo, Amparanoia et Macaco, un 
des groupes phares de la scène ‘mestizo’ espagnole. Joan Garriga y a gardé toutes 
ses influences et sources d’inspiration. Son univers plein de fantaisie et d'émotions, 
regorge de styles musicaux aux couleurs très diverses, basculant d’une chanson à 
une autre entre cumbia, dub, rumba catalan, tango, reggae, indie Gipsy Kings, salsa 
et raï. Voir même, quelques airs de boogie woogie bien tapés. 
 
Avec une passion restée intacte et une fascination pour aussi bien le football, le 
cyclisme, que pour la bière, les plats slovaques et la musique folklorique de tous les 
coins du monde, La Troba Kung-Fú atteste que Joan Garriga n’est pas seulement un 
musicien extraordinaire, mais aussi un troubadour fougueux qui sait s’entourer de 
beau monde : Muñeco (multi-instrumentaliste et musicien chez Amparanoia, Ojos de 
Brujo et Macaco), Totti (Wagner Pa), Marìa Roch (Jarabe le Palo) et le guitariste 
andalous flamenco Muchacho. Si tout cela vous parle, vous savez où vous rendre !  

 
 

Frédéric Galliano Kuduro Sound System (France/Angol a) 
 

Le Kuduro (du portugais « cul dur ») est un mouvement musical né en 1996 en 
Angola, sur fond de guerre civile, de ghetto, de révolte de la jeunesse. Créé par Tony 
Amado, le Kuduro désigne des rythmes électro typiquement angolais largement 
répandus dans l’aire lusophone. Les beats sont un très savant et puissant mélange 
de programmations inspirées par les rythmiques traditionnelles du carnaval angolais 
(ancêtres de la samba brésilienne) et de beats house accélérés. 
 
Excité par la découverte du Kuduro, le producteur français Frédéric Galliano a créé 
de toutes pièces son propre sound-system, réunissant quelques MC Angolais à la 
verve redoutable : Pinta Tirrù, Dog Murras, Pai Diesel, Zoca Zoca, Tony Amado et 
Gata Agressiva. Véritable mouvement culturel, le Kuduro c’est aussi une énergie 
extraordinaire et une danse fascinante, à la fois dure et sensuelle, inspirée de la 
capoeira et du kung-fu, pour une alchimie purement africaine à même de rendre 
hystérique le plus sage des dancefloors. En clôture du festival, Kuduro aïe aïe aïe… 
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Esperanzah! un festival durable 
 
 
Depuis sa création, l’organisation du festival s’accompagne d’une réflexion sur le 
développement durable qui se traduit au sein de l’événement par : le choix des 
artistes et des partenaires, la sensibilisation à des problématiques qui nous 
concernent tous, l’invitation au public à poser des actes concrets, la gestion 
responsable de l’environnement, l’intégration de la commune de Floreffe et de ses 
citoyens à notre manifestation. 
 
Festival de musique, nous nous engageons d’abord dans le choix des artistes (sur 
les scènes ou en déambulatoire) ou encore, dans les animations proposées aux 
enfants. Notre vision de la programmation est étroitement liée à la vision du monde 
et de la société dans laquelle nous vivons. Un monde où les cultures se croisent et 
se mélangent. Nous refusons ainsi toute expression globalisante de la culture et de 
la production musicale, privilégiant des artistes adhérant aux valeurs que nous 
défendons, des projets où la beauté flirte avec la force des mots. 
 
Dès la seconde édition du festival, nous, l’asbl Z, avons fait le pari d’apporter notre 
pierre à l’édifice dans la construction d’un monde solidaire, d’un monde plus juste. 
Ainsi, nous essayons au travers de thématiques tels que l’accès à l’eau, l’annulation 
de la dette du tiers-monde, les objectifs du millénaire ou encore la souveraineté 
alimentaire, de sensibiliser le public aux relations Nord-Sud et aux extrêmes 
difficultés rencontrées par une majorité des populations du Sud. Outre la 
sensibilisation, nous invitons les citoyens que nous sommes, nous, population du 
Nord, à poser des actes concrets ! 
 
Le développement durable, ça passe par… nous et par  une gestion 
responsable de l’environnement.  
 
L’organisation d’un événement de cette dimension génère malheureusement une 
grande quantité de déchets. A titre d’exemple, 2006 représentait pour nous 12.000 
tonnes de déchets ! Et la tendance pourrait augmenter proportionnellement à la 
fréquentation des festivaliers. Mais il n’en est rien ! Car nous apportons une attention 
toute particulière à ce problème et nous avons mis en place un projet « propreté » 
rigoureux afin de respecter au mieux l’Abbaye, l’environnement et le bien-être de tout 
un chacun.  
 
Parmi nos actions, retenons notamment le concours efficace des scouts marins de 
Profondeville qui, depuis 4 ans déjà, assurent le ramassage des déchets dans 
l’Abbaye mais également dans la commune et sur les deux campings, pendant et 
après le festival. Ou encore, le ramassage par les festivaliers des gobelets  
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recyclables en polypropylène (PP) dont Fost+ nous garantit qu’ils sont recyclés par la 
suite. 
 
Disséminées ça et là, la soixantaine de fûts à déchets se transforme en véritables 
îlots de tri comprenant des poubelles « tout-venant » ainsi que des vide-ordures 
« PMC », grâce à une collaboration avec Fost+. Les autres détritus seront 
acheminés vers des bulles à verre, des containers à carton, à huiles usagées et des 
containers à bois fournis par la commune de Floreffe.  
 
Chaque année nous franchissons des étapes supplémentaires. L’édition 2007 verra 
le nombre de poubelles augmenter, une sensibilisation des festivaliers encore plus 
grande grâce à une campagne d’affichage spécifique et une signalisation des 
containers renforcée. 
 
Grâce à la l’instauration de ces différents moyens et différentes actions, l’Abbaye et 
le village de Floreffe retrouvent chaque année leur beauté et leur cachet d’origine, et 
ce après le passage de 30.000 festivaliers en seulement 5 jours ! 
 
Encourager les meilleures pratiques 
Un autre aspect de la gestion responsable de son environnement concerne la 
mobilité des valides comme des moins valides. Le festival y est aussi sensible et 
porte à la connaissance des festivaliers de nombreuses façons de venir à Floreffe. 
Parmi celles-ci, le vélo et/ou la marche via les sentiers de Grande Randonnée, les 
transports en commun, le covoiturage via le site web du festival ou, sur place, via un 
stand « Ecomobile » spécialement dédié à cet effet. 
 
Les personnes à mobilité réduite ne sont pas oubliées avec la mise à disposition du 
parking « artistes », une signalisation précise sur les facilités d’accès, une équipe de 
bénévoles pour les aider à se déplacer d’un endroit à l’autre, l’accès à un local pour 
se changer ou se reposer, des toilettes adaptées en plusieurs endroits sur le site. Un 
espace est également prévu pour eux dans le petit train qui dès l’ouverture des 
portes ne cesse de faire des allers-retours entre l’entrée du site et la cour du jardin.  
Et puisque le festival est d’abord un rendez-vous musical, en face de chacune des 
scènes, une plate-forme leur est strictement réservée leur garantissant une 
excellente vision.  
 
S’intégrer dans la commune et la vie de sa populati on 
L’aventure en Terre d’Esperanzah! commence par l’accueil de l’évènement par la 
commune de Floreffe et par ses habitants. Nous attachons une attention très 
particulière à l’intégration du festival dans la vie de la commune, veillant au plus 
grand confort  possible de la population. Dès lors nous avons voulu dès 2004 
instaurer la journée du Vendredi « journée des Floreffois » en les invitant à venir 
découvrir gratuitement, un autre Monde, le Monde selon Esperanzah!.  
 
Dans nos choix organisationnels, nous privilégions aussi les fournisseurs et les 
artistes de la région namuroise. Par ailleurs, nous invitons également les 
commerçants à s’approvisionner en suffisance afin de pouvoir répondre à la 
demande exceptionnelle occasionnée par la venue de 30.000 festivaliers. 
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Consommer responsable 
Nous sommes conscients que chaque acte de consommation est une contribution à 
une forme de développement, quelqu’elle soit. Fidèle à une position adoptée depuis 
2004, nous continuons à développer l’offre et la qualité des produits que nous 
servons dans nos différents bars. Du véritable rhum cubain aux jus de fruits de toutes 
sortes en passant par le café et le vin, Esperanzah! choisit de montrer l’exemple en 
proposant des aliments et des boissons au maximum équitables.  
 
Organiser responsable 
Le choix de nos partenaires financiers et associatifs repose avant tout sur des 
critères éthiques en phase avec notre objet social et le combat qui nous menons 
pour une société plus juste et plus démocratique. 
 
Ces critères portent sur le respect des droits des travailleurs (critères du BIT), 
l’impact sur l’environnement, le non respect des droits de l’Homme, le lobbying et la 
corruption et la délinquance financière. Ainsi, Esperanzah! est bien connu dans son 
refus de travailler avec la Coca Cola Company, Douwe Egbert, Havana Club 
distribués par PRB, Danone et d’autres. 
 
Aidé par de nombreuses ONG et associations partenaires, Esperanzah ! c’est le 
festival pour ceux qui rêvent d’un autre monde et qui le font ! 
 
Un ticket boisson couleur solidarité ! 
Le désormais traditionnel CREDAL sera la monnaie officielle d’achats des boissons 
sur le site du festival.  
Le concept est de sensibiliser les festivaliers au fait que, contrairement aux idées 
reçues, l’argent à une couleur. Notre argent, ou plutôt l’usage que nous en faisons ou 
n’en faisons pas, n’est pas neutre. Si l’idée de consommation responsable fait 
progressivement son chemin dans le grand public, celle d’épargne responsable doit 
encore émerger.  
 
La recherche du rendement financier le plus élevé pour notre épargne conduit les 
gestionnaires des fonds à rechercher le profit à court terme, au détriment des 
facteurs humain et environnementaux. Par exemple, il est avéré que les 5 plus 
grandes banques belges investissent dans les armements controversés et 
soutiennent (indirectement) la dictature militaire en Birmanie. 
 
Les choix posés par CREDAL en matière d’épargne ne sont pas innocents! Le simple 
fait de déposer son argent à la banque, sur un compte d’épargne ou dans des 
produits d’investissement ou d’assurance, peut gravement nuire à la démocratie, aux 
droits de l'homme et à l’environnement. Instrument d’exploitation ou outil de 
développement et de solidarité ? A nous de choisir la couleur que nous voulons 
donner à notre argent ! 
 
Coopérative de crédit à finalité sociale, CREDAL (CREdit ALternatif) garantit à ses 
épargnants une épargne 100% solidaire. Avec l’épargne récoltée, elle finance le 
secteur associatif, ainsi que les personnes exclues du crédit bancaire, sous forme de 
micro-crédits et de crédits sociaux. CREDAL, partenaire fidèle de notre festival vous 
invite à les rejoindre sur leur stand. 
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Un festival durable 
L’aventure « Esperanzienne » s’inscrit également dans le développement durable. 
Une durabilité que l’on retrouve tant dans la succession consécutive des éditions - 
cette année sera la 6è! - que dans la collaboration avec les fournisseurs qui nous 
font confiance depuis le tout début, que du côté des bénévoles fidèles au rendez-
vous, ou encore dans l’équipe temporaire comme permanente.  
 
Parler de développement durable pour nous, asbl Z, cela signifie développer un 
projet avec une équipe et inscrire cette équipe comme le projet dans le temps. Qu’ils 
soient bénévoles vous accueillant çà et là, qu’ils composent le comité organisateur, 
qu’ils participent au développement d’animations, à la radio Esperanzah!, à la 
décoration de l’Abbaye, à l’accueil des artistes, aux caissons, à l’entrée, au 
développement de l’expression de l’art contemporain, ou à figer des regards, des 
sourires complices et un bonheur imperturbable … nous attachons une attention 
toute particulière à consolider la relation et la collaboration avec ceux qui nous ont 
rejoints que ce soit dès la première édition pour les uns ou un peu plus tard pour les 
autres. 
 
Et enfin, le développement durable est également présent au sein de l’asbl Z qui 
cette année a pris le pari de se professionnaliser davantage. Nous renforçons notre 
équipe permanente en vue de développer le festival bien sûr, mais également 
d’autres projets, manifestations, animations sociales ou culturelles ici ou à l’extérieur 
de nos frontières, voire sur d’autres continents, dans le but de favoriser le métissage 
culturel. 
 
Une chose est sûre donc, pour l’asbl Z, le développ ement durable, comme le 
festival Esperanzah!, ne s’arrêteront pas demain ! 
�
�

Voyage en terre d’Esperanzah ! 
 
Terre d’Esperanzah! Tout un monde à vivre avec vous ! L’espace d’un week-end 
nous en redessinons les frontières, en construisons les enjeux.  
 
Rêvons ensemble d’une autre façon de voir les choses, d’autres manières de faire, 
de partager, dans un idéal qui pourrait plaire à tous et donner envie à nos enfants. 
Pour la sixième année consécutive, bienvenue à tous ! 
 
Avec pour écrin les pierres d’un des plus beaux joyaux du patrimoine  
architectural belge, une abbaye du XIIème siècle, le festival  
Esperanzah! est aussi au cœur de la région namuroise, en Wallonie. 
Et ce n’est pas sans une certaine fierté que nous aimons à rappeler  
notre appartenance à cette terre. 
 
Cette année, nous allons plus loin dans notre envie de mettre en  
lumière et en beauté la merveilleuse Abbaye de Floreffe. Nos artistes  
éclairagistes lui ont échafaudé un appareil sur mesure. Hormis les  
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lumières et les couleurs, les éléments décoratifs de plus en plus nombreux et créatifs 
épouseront les lignes des bâtiments, dévoileront de nouveaux espaces d’animation, 
donneront un supplément d’âme et de cachet à ces vieilles pierres chargées 
d’histoire. 
 
Parcourant nonchalamment le site du festival, vous y retrouverez aussi ça et là, une 
tente berbère sur le jardin suspendu, un coin massage au creux de l’église, une 
installation artistique sous le cloître… et de multiples interventions d’artistes 
plasticiens des plus inédites au plus pertinentes. 
 
Une ballade en Terre d’Esperanzah! risque fort de vous mener en barque et en 
rond… Les courants de navigation du festival sont aussi circulaires que notre bonne 
vieille planète ! Plic ploc, dans le Souk, des îlots de tables conviviaux entre ombre et 
soleil, des ondes radios pour réchauffer vos oreilles, des créatures hybrides en 
parade et en musique, de futures étoiles à apprécier dans leur élément naturel avant 
qu’elles ne touchent le firmament.  
 
L’esprit encore captifs de leur petite création savante, Nemo, Aladin, Niels et 
Tequiero trouveront leur bonheur dans notre monde. Les plus petits de nos mutins 
seront tout aussi sensibles à ce que nous avons concocté pour leurs frimousses 
espiègles que les grands dadais aux poils hirsutes. 
 
Entre deux coups de cœur, ou après une belle découverte plastique, théâtrale, 
musicale, cinématographique, citoyenne, existentielle, amoureuse, … vos yeux 
gourmands pourront se délecter des produits artisanaux d’ici et d’ailleurs, qui font de 
notre grand Souk une vraie caverne d’Ali Baba.  
En pagaille, artisanat planétaire, confection belge, musiques régionales belgo-
mondiales, côtoient fourchettes caquetantes, parfums enivrants, franches poignées 
de main, jus de poire paysan et bissap sénégalais. 
 
Poursuivant votre ballade le long des contours de l’Abbaye, vous vous apercevrez 
certainement que l’eau potable est distribuée gratuitement et sans modération à 
Esperanzah! Peut-être aussi, mais ce serait dommage, aurez-vous la surprise de 
réaliser que vous ne trouverez aucun produit issu de la Coca Cola Company. 
Qu’importe ! L’offre et la qualité des boissons que nous proposons sont 
irremplaçables ! Avez-vous goûté les bières spéciales brassées à l’Abbaye de 
Floreffe ? Avez-vous testé notre bar à cocktail, son véritable rhum cubain, ses jus de 
fruits de toutes sortes, son café arrangé et ses bons vins ? Savez-vous que tous les 
produits vendus dans cet espace sont garantis issus du commerce équitable !  
 
Enfin, une fois conquise la Terre d’Esperanzah!, vous vous rendrez vite compte que 
ce qui fait la vie et la spécificité du festival, c’est cette ambiance si particulière créée 
par un public composite, chaleureux et convivial, par des animations tous azimuts et 
un camping dont la réputation n’est plus à faire !  
 
Ce festival c’est aussi vous qui le créez. Laissez parler votre esprit rêveur, partagez 
vos idées et vos souvenirs. Posez-y votre empreinte et puissiez-vous repartir la tête 
et le cœur bien remplis, avec l’envie de nourrir cet espoir et de réinventer au 
quotidien ces moments partagés. Pour rendre cet autre monde possible, nous vous 
attendons… 
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Côté Pavé 
 
 
Qu’ils soient de théâtre, de rue, de musique ou de couleurs, nos groupes 
ambulatoires voyageront à travers les jardins et les allées. Parfois aussi, ils pourront 
s’arrêter sur le petit podium de la Place aux possibles… Voyager à l’arrêt ? Oui, 
puisque sur cette place c’est aujourd’hui possible… 
 
 
Tonperlipopète 
Trio de cordes décalé, Tonperlipopète mêle l’humour à une rythmique tantôt swing, 
tantôt reggae, tantôt encore d’un rock qu’ils qualifient de « rock de scout 
excommunié et pompette… ». Certains bruits sortis d’objets aussi absurdes 
qu’hétéroclites tels qu’un fouet de cuisine ou un verre de Chimay bleue, 
accompagnent les deux guitares et la basse. Ils en remettent une couche grâce à 
leurs textes légers et leurs mises en scène très… personnelle. Souvent au cœur des 
activités citoyennes et folkloriques de la région, ce swing manouche condrozien ne 
laissera pas vos zygomatiques en reste. 
 
La Compagnie de la Girafe 
La compagnie de la girafe est une « extension » du groupe « les flammes en rouge » 
qui a arpenté les pavés du festival l’an passé. L’histoire : une fée des fleurs et un 
lutin des bois poursuivent une quête, deux enfants quittant le cocon familial pour 
découvrir le monde dans toute sa splendeur (horreur !). Sur le trajet, ils seront 
confrontés à des personnages tels que la mygale, ancienne combattante ayant fuie 
l’Amazonie, la Mutantis, insecte devenu mutant suite à l’absorption d’O.G.M., le 
Termite qui, à force de faire des travaux chez lui, n’a plus de maison… Qu’on en ai 
rêvé ou qu’on y rêve encore, cet univers merveilleux ne peut nous laisser de marbre. 
 
Les Gilles des Tanger 
Neuf percussionnistes et neuf danseurs écument nos carnavals, nos évènements 
culturels dans le but avoué de nous faire sourire et danser. 
Leurs influences : Gnawa de Tanger, Maroc, Afrique, Gilles de Binche, Funk, 
Groove... Mélange de folklore, de sons venant de points géographiques différents, 
les sonorités du Maghreb se marient avec les rythmes de nos célèbres Gilles de 
Binche… Un mariage qui en fera danser plus d’un. 
 
Alimentation Générale 
Une fanfare tout en humour, un étalage dynamique et dynamisant de couleurs, de 
sons et de rires. Huit musiciens se lancent sur scène pour la tinter de couleurs funk, 
latino, disco et klezzmer. Dans leurs mains, cuivres, percussions et cordes n’ont 
qu’une seule ambition: il faut que ça bouge. Pour une fanfare nommée Alimentation 
Générale, le pari est réussi, et unanimement en plus. 
 
Bartaba 
Né en 2001 à l’initiative d’un groupe d’amis de Floreffe, le groupe est composé de 
l’auteur compositeur Éric (guitare, chant), de Marilyne (chant et percussions), de 
Jean Pierre (accordéon) et de Phil (guitare). Ces Floreffois disent tirer leurs 
influences de la scène rock alternative française (Tryo, les Ogres de Barback… Tiens  
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tiens, on ne les aurait pas déjà vus quelque part ceux-là ?) mais également de 
George Brassens et de Boris Vian. Ils  
colorent leur musique de textes tantôt drôles, tantôt incisifs, tantôt tendres, tantôt 
vengeurs, mais jamais insignifiants.   
 
Mélimélo et compagnie 
Ce duo nous vient avec son « Cadre à vous », un spectacle sans paroles alliant 
rythmes (congas, clap, petites percussions…) et danse. L’histoire prend corps autour 
de la danseuse, étudiante en art dramatique, et de son cadre… Elle en sort et 
découvre le monde, la musique et la danse. Le tout est rythmé par son 
percussionniste de frère en dernière année au jazz studio à Anvers. Un univers hors 
du commun à partager. 
 
La Compagnie du Pourquoi pas ? 
Aujourd’hui, la compagnie du pourquoi pas prend pignon sur rue et vous invite à 
partager un instant de poésie réaliste, le temps d’un voyage au cœur des petits 
travers de l’humanité. Un spectacle en forme de point d’interrogation, rythmé au son 
de l’accordéon et des boites à cigares. Des boîtes à cigares ? Mais Pourquoi pas ? 
 
Le Magic Land Théâtre 
Nous accueillerons deux parades du fameux et exubérant théâtre bruxellois. 
Fly Tox Symphonie : La pollution galactique n'a pas épargné la constellation d'Orion 
où vivent depuis longtemps des colonies d’expatriés terriens. De nombreuses 
mutations génétiques ont fait de nos lointains cousins des êtres hybrides et des 
créatures inquiétantes. L’étrange cortège qui s'avance sous nos yeux est une 
innocente délégation culturelle. Pourtant, depuis qu’ils ont quitté Orion pour prévenir 
les habitants des autres planètes du grand danger qui les menace, l’imminence 
d’une catastrophe écologique, leur périple n’a pas toujours été simple. Comment 
établir le contact avec les terriens? Cette étrange délégation culturelle multiplie les 
défilés, les shows de music hall, les chants et danses folkloriques mais éprouve les 
pires difficultés pour convaincre les humains trop cartésiens… Le Grand 
Ambassadeur dirige d'une main de fer termites et prélats dans une symphonie 
exubérante. 
 
The Post Apocalyptic Magical Ultimate Parade : Une brume épaisse tombe sur la 
ville… Au loin, des cris étranges se font entendre. Le brouillard se lève… et fait place 
à une horde sauvage surgie de quelque conte fantastique. Elle avance au rythme 
des percussions. S’y distinguent peu à peu d’étranges monstres dirigés par un 
cavalier qui fend la foule. Les cris s’intensifient. Le rythme des percussions 
s’emballe… Soudain la parade se fige sur un coup de sifflet du cavalier. Les 
badauds, d’abord inquiets, se regroupent autour de la tribu. Cette horde qui semblait 
si effrayante prend un tout autre visage. Les monstres ressemblent à d’énormes 
personnages de bande dessinée et le cavalier qui les dirige n’est guère 
impressionnant avec son kilt écossais et son cheval de mousse ! 
 
Vio & Co. 
Ce projet consiste à explorer les multiples facettes de la chanson francophone 
d'expression québécoise ! Le spectacle, « je me souviens », a pour but de faire 
découvrir le répertoire d'hier et d'aujourd'hui, au travers des auteurs tel que Richard 
Desjardins, Gilles Vigneault, Les Colocs, Jean Leloup, Beau Dommage et bien  
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d'autres ! Visitant le rock, le blues, le country et le folk, Vio & Co. nous fait voyager 
entre rire et émotion. Violaine Filion avec sa voix chaude et sensuelle nous 
transporte avec énergie et dynamisme dans la « belle province ». Accompagnée 
d'excellents musiciens (Arnaud Bourgis à la guitare, Vincent Juste à la batterie et 
Frédéric Dailly à la basse), ce spectacle vivant et diversifié s'adresse à tout ceux qui 
aiment voyager à travers la musique ! 
 
La Compagnie des Nervins 
Cette petite compagnie dont l’esprit réside dans le visuel, la convivialité, l’humour et 
l’improvisation, est déjà connue des spectateurs d’Esperanzah! Les Nervins sont 
deux personnages ambulants affublés de percussions sur harnais, cadencés par des 
rythmes, traçant leur chemin dans la foule assistant à l'événement. Avec leurs 
spectacles « Monsieur Plume » et « Les Marchenervins », ils entraînent le public 
dans leur univers, au gré des circonstances d’un voyage déambulatoire. 
 
Les Caricoles 
Armés d’un accordéon diatonique et d’un cajun, les Caricoles débarquent dans vos 
villes, villages, rues et bistrots ! Prenez garde bonnes gens, ces deux escargots 
brabançons (pur produit belge) sont biens décidés à vous faire voyager un bon 
moment en vous proposant un répertoire 100% acoustique. Un accordéon qui 
voyage du nord au sud de l’Europe, un cajun qui passe tantôt en Afrique, tantôt en 
Inde, le tout alimenté d’un son aux couleurs… tribales. Un projet dynamique et vivant 
qui nous rappelle qu’au 21ème siècle, les troubadours sont toujours de la partie. 
 
Adama Ouédrago 
Adama est un artiste africain que vous avez déjà pu rencontrer lors de l’édition 2005 
d’Esperanzah! avec le groupe « Rayangnewind ». Musicien talentueux, il 
confectionne et joue des instruments singuliers et en voie de disparition. 
Accompagné d’un de ses amis, avec ses arcs à bouche et ses flûtes issus de la 
tradition burkinabé et peul, il enchantera les passants. Ceux-ci pourront tantôt se voir 
offrir un moment musical envoûtant, tantôt discuter avec lui de sa région natale, au 
Burkina Faso, ou encore en savoir plus sur le projet commun entre Esperanzah! et 
son groupe et la nécessaire sauvegarde des traditions musicales bien de chez lui. Il 
est venu jusqu’en Europe pour vous rencontrer, n’hésitez donc pas à aller vers lui. 
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Savoirs-faires, un jeu d’enfant ! 
 
 
Cette année, l’équipe d’animation du village des enfants a décidé de s’associer avec 
l’asbl Foire aux savoir-faire. Cette collaboration nous permet d’aller plus loin dans un 
parti pris défendu dès le début, celui de travailler avec un maximum de matériaux de 
récup’ et d’inciter l’enfant à participer pleinement à la construction de sa propre 
activité. En somme, de créer un endroit où nos petits mettent la main à la pâte et 
repartent enjoués, et avec leur propre production. Nos idées et nos valeurs se sont 
croisées dans cette envie de partager certaines pratiques de toujours et dans ce 
refus du “il faudrait” au profit du “je fais” (Juste fais-le !). 
 
Pourquoi ? Faire par soi-même permet de connaître la composition des produits que 
nous consommons et de maîtriser les matériaux utilisés, et donc de choisir de 
n'utiliser que des produits sains pour l'environnement, la santé, le reste du monde... 
Cela laisse également la liberté d'utiliser un maximum de produit de récupération ou 
de produis trouvés localement. Faire par soi-même c’est le plaisir de mettre en action 
son habilité, sa créativité, son imagination, souvent sa poésie, des qualités qui trop 
souvent sont en sommeil dans un environnement où les désirs sont suscités et 
guidés dans des chemins balisés, standardisés. Découvrir et apprécier la beauté 
d’une irrégularité et la convivialité d’une imperfection par opposition à la froideur lisse 
et impersonnelle des objets façonnés à la chaîne. Voilà bien des idées que nous 
voulons transmettre à nos bambins ! 
 
Les associations et ONG partenaires d’Esperanzah! sont aussi entrées dans le jeu. 
En lien ou non avec notre thématique, c’est tout naturellement que les ateliers d’Intal, 
Quinoa, Minimum Vital ou Dynamo International ont rejoint cet espace. Mais le 
principe du partage des savoir-faire s’adresse en premier lieu à tout un chacun. Qu’à 
cela ne tienne, des particuliers, citoyens de tous âges et toutes origines concernés 
par nos idées, proposeront aussi de transmettre une pratique dans les différents 
espaces atelier de ce « jeu d’enfants ». 
 
Ainsi, dans cette petite cour d’école dédiée avant tout au bonheur des enfants, nous 
retrouverons des initiations à différentes techniques de cirque, de fabrication de 
petites flammes volantes, de chapeaux en papiers, de papier recyclé, d’instruments 
musique ou de jouets, toujours avec du recyclé. 
 
Qui plus est, elle reste surtout un espace de détente préservé où les parents et 
enfants pourront profiter librement des installations permanentes, des jeux de société 
ou laisser place à leur créativité et à son imagination. 
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Les artistes plasticiens… ils sont partout ! 
 
 
L’année passée, le festival innovait en proposant un projet unique d’arts plastiques. 
Ainsi, disséminés un peu partout sur le site de l’Abbaye, nous avons pu découvrir 
des hommes moumout', une performance in situ, de l’affichage photographique, 
Trois Petits Cochons, le chant de petits oiseaux, des parapluies et des sièges 
suspendus, et bien d’autres propositions des plus surprenantes. 
 
Suite à cette expérience enrichissante et tant appréciée, le festival Esperanzah! a 
lancé en début d’année un appel à projets. Résultat fructueux, sur les 34 projets 
reçus, notre jury, composé de responsables du festival et d’experts externes, en a 
sélectionné 6. 
 
Notre volonté était de faire intervenir des plasticiens résolument orientés vers l’art 
contemporain, sur le site même de l'Abbaye de Floreffe et de les intégrer à la 
dialectique propre à Esperanzah!. Les artistes sélectionnés relèvent le défi de créer 
des oeuvres en prise directe avec la réalité d’un festival et d’un public venu écouter 
de la musique pendant trois jours ! Ce contexte tout à fait particulier pour des 
plasticiens leur offrira l’occasion de développer des formes d’expressions actives et 
engagées, puisque ceux-ci porteront un regard critique, amusé, ludique ou poétique 
sur le festival. Dans ce cas précis, n’oeuvrant pas dans le champ spécifique de l’art 
contemporain, ils seront attentifs à créer des oeuvres accessibles à tout un chacun 
sans pour autant être qualitativement réductrices. 
 
Voici donc les artistes plasticiens sélectionnés : 
- Olivier Bovy  met des sculptures à disposition des festivaliers qui sont invités à les 
utiliser. Ses œuvres prennent la forme d’objets inspirés de la physionomie humaine ; 
des organes et appendices qui, très souvent, se greffent aux corps. Sobres et 
énigmatiques, elles fonctionnent en tant qu’éléments esthétiques pourvus d’une 
fonction de communication. Par ailleurs, Olivier Bovy est soucieux de présenter ses 
créations dans des espaces publics généralement peu fréquentés par l’art 
contemporain.  
 
- Jérôme Désert et l’1crust , son personnage qui sillonnera les allées d’Esperanzah! 
Personnage à l’identité graphique affirmée dont la capacité d’intégration à son 
environnement (social, écologique et culturel) lui confère une forme d’intelligence ! 
Elle s’incruste ou s’invite et peut prendre la pose mais pas devant n’importe qui et 
toujours pour la bonne cause. Faite de blanc de Meudon, elle est éphémère et 
écologique. Elle disparaîtra sous vos regards interrogés ou contemplatifs. 
 
- Sophie Dupont  propose une matrice constituée de sacs en plastique. Sophie 
Dupont développe ici un regard poétique sur notre difficulté à entrer dans le monde. 
Cette matrice est une sorte de poche protectrice qui nous permet d’observer 
l’inconnu de ce monde sans s’y heurter. Au bout d’un laps de temps, qui est propre à 
chacun, l’observation se termine. Nous sommes alors prêts à sortir de notre matrice 
pour nous lancer dans la vie, dans notre vie. 
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- Claire Laffineur  prévoit de disséminer sur le site 15 mini scènes, ainsi que 15 
panneaux invitant chaque spectateur à profiter de ces scènes pour y partager avec 
les festivaliers leur propre « show ». Son souhait est de montrer que chacun possède 
en lui quelque chose d’original à proposer aux autres. A Esperanzah!, ce partage des 
richesses personnelles constitue une belle invitation à rencontrer d’autres personnes 
d’une manière différente et pleine de surprises. D’ores et déjà, préparez-vous ! 
 
- Zoubeir Ben Hmouda et Jonathan Puits  s’interrogent sur le lieu. Le site de 
Floreffe connaît deux « vies » : l’une scolaire, et l’autre, une fois le mois d’août arrivé, 
festive, colorée et surtout musicale. Que se passerait-il si les enfants, dans leur 
cadre scolaire, participaient au festival Esperanzah! ? Que se passerait-il si les 
festivaliers retournaient dans le cour de récréation le temps d’un week-end ?  
 
- Alain Verschueren  nous propose ses oasis portables. Celles-ci lui permettent de 
voir le monde à travers une bulle de verdure. Cette sorte de filtre lui offre la 
possibilité de sentir et de ressentir plus harmonieusement le monde où chaque bruit 
y est atténué et où l’odeur de ses plantes supplante la pollution environnante. 
 
 
Et l’illustratrice…  
L’année dernière, notre talentueux graphiste Etienne Mommaerts s’était attaché à 
illuminer les petits personnages de plasticines de Thomas Lambotte, pour donner 
corps à un tout nouveau projet d’affiche. 
 
Pour la réalisation de l’affiche d'Esperanzah! 2007, l’illustration sélectionnée nous est 
apparue en réponse à cet appel à projets destiné aux artistes plasticiens. Au moment 
où nous en venions à résoudre cette traditionnelle et ô combien délicate question : 
quelle sera donc notre affiche cette année ?, ce portrait nous a attiré, disons même 
qu'il nous a singulièrement tapé dans l'œil. Ce regard qui invite au voyage, à la fête, 
à la musique et aux rencontres, voilà bien un travail artistique qui s'inscrit dans la 
philosophie d'Esperanzah! 
 
C’est à Maurine Schiffler  que nous le devons. Pour cette jeune illustratrice, le 
monde artistique s’est toujours imposé comme une évidence. De la petite fille qui 
dessine, à l’étudiante de St Luc, elle a parcouru un bout de vie fait de découvertes, 
de recherche de soi, qui l’ont menée à l’aboutissement d’un univers personnel. Par 
ses images, elle nous fait partager ses souvenirs, ses voyages et ses émotions. Son 
univers à elle touche les enfants, et tous ceux qui ont su le rester ; un monde 
ludique, coloré et féminin, un monde qui lui ressemble.  
 
Merci Maurine ! Et bonne route ! 
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Les ondes de la radio éphémère du festival reprennent pour la 4ème année 
consécutive. 
 
Entourée des radios associatives belges (Radio Panik Bruxelles, Radio Campus 
Bruxelles, 48 FM Liège...) et grâce au soutien de la RTBF, l'association (((Autre-M-
ondes))) réinstalle son studio dans l'Abbaye de Floreffe, au coeur du festival, afin de 
faire partager l'évènement, mais aussi discuter, échanger, débattre, questionner. 
 
Radio Esperanzah!, c'est plus de 50h de direct, une centaine d'invités, 30 personnes 
qui s'activent pour retransmettre l'esprit du festival à des milliers d'auditeurs travers 
le monde. Une expérience radiophonique hors du commun, pour se mettre dans 
l'ambiance avant le festival, être en son coeur pendant et, pour ne rien rater des 
meilleurs moments, retrouver ensuite l'intégralité des émissions en ligne ! 
 
Au programme :  des rediffusions des lives du festival, des débats et discussions 
avec les associations présentes cette année, de la musique plein les oreilles, les 
interviews des artistes à l'affiche ou encore des reportages autour de la souveraineté 
alimentaire... 
 
Radio Esperanzah! ouvrira officiellement son antenne le mercredi 1er août 2007 à 
19h et diffusera jusqu'au dimanche 5 août 2007, 00h. En attendant, vous pourrez 
retrouver sur notre site et dès le 1er juillet, une Radio Esperanzah! à la carte , avec 
de nouvelles contributions et des reportages thématiques mis à jour tous les lundis. 
 
Où écouter Radio Esperanzah! ? 
Chez soi (près ou loin de Floreffe) sur www.esperanzah.be . En arrivant sur le 
festival en train, à vélo, à pied : sur le 106.2 FM. Au sein du festival : dans la Place 
aux possibles et dans le Souk, mais aussi et pourquoi pas : à Rio, Paris, Bamako, 
Courtrai, à l'épicerie du coin, dans son bain, en courant au festival, accoudé au bar 
associatif de la Plateforme Souveraineté Alimentaire, en rentrant tard chez soi après 
le festival, dans sa tente au camping du festival, bref dans beaucoup d'endroits... 
 
Quand écouter Esperanzah! ? 
Le matin en se rasant, sous la douche, à 10h à la pause du boulot, à 12 ou 
13h46 pour le café suivant, à 14h58 pour la sieste, à 18h06 pour l'apéro, à 23h sous 
les étoiles, à 03h42 pour s'endormir (enfin). Bref, Radio Esperanzah!, c'est 24h/24 ! 
 

Abonnez-vous au Journal des Utopies ! 
Du 2 au 5 août, dès 9h, Radio Esperanzah! vous réveille en rêve et autres utopies... 

Les vôtres ! L'équipe de la radio vous invite à envoyer vos utopies sous forme de 
dépêches à radio@esperanzah.be. Elles seront lues au matin,  

dans le Journal des Utopies. 
 
"L'utopie est une représentation d'une réalité idéale et sans défaut. Cela se traduit, 
dans les écrits, par un régime politique idéal, une société parfaite (sans injustice par 
exemple) ou aussi une communauté d'individus vivant heureux et en harmonie."  
A vos plume ! Et à vos postes ! 
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"Caméras Sud", le festival de cinéma 
 
 
Présenté pour la 3ème année consécutive, le festival de cinéma fait partie de ces 
petites choses qui ont pris de l’ampleur à Esperanzah!.  
 
Suite à la dernière édition consacrée à la Souveraineté Alimentaire et à toutes les 
formes d’actions et de résistance possibles, le festival nommé pour l’occasion  
« Regards du monde  » a rencontré un succès de foule bien mérité (la mémorable 
prestation des Yes Men donnant un coup de main aux agriculteurs est déjà 
classée dans les anales !). Cette programmation faisait elle-même suite à un 
premier festival thématique intitulé « Précarité : Regards croisés Nord-Sud  » 
alors que nous abordions les Objectifs de Développement du Millénaire. 
 
Cette année, le CNCD-11.11.11, maître d’œuvre de cette formidable aventure, 
réitère son efficace partenariat avec Libération Films , et s’ouvre à une 
collaboration avec le Cinéma Nova  de Bruxelles. 
 
L’objectif de « Caméras Sud  » : Partant du double constat que le public en Occident 
ne connaît pas ou connaît mal les créateurs du Sud et d’autre part qu’il est 
nécessaire d’avoir la vision du Sud sur les problématiques qui les concernent, cette 
programmation se veut un espace de visibilité du travail des réalisateurs du Sud.  
 
En plus d’une tranche horaire en début de journée ouverte aux apports des 
associations et ONG partenaires, la programmation « officielle » s’adresse à tous les 
publics et tend à ce que chaque continent du Sud soit représenté. 
 
La programmation asiatique a été sélectionnée par le cinéma Nova sur base d'un 
partenariat que ce dernier a mis en place depuis 2006 avec le réseau de réalisateur 
indépendants indiens VIKALP . Cette collaboration a donné lieu à un échange de 
programmation de films indépendants indiens et belges, au Nova puis en Inde. Ces 
deux cycles ont été structurés sur la vision que les réalisateurs indépendants d'Inde 
et de Belgique apportent à un certain ensemble de pratiques et enjeux sociaux liés à 
la globalisation, tels que la question des mouvements de base, des conditions de 
travail, l'accès aux ressources essentielles entre autres, ainsi que sur le rôle que la 
création cinématographique joue par rapport à ces processus.   
 
Le programme officiel est réparti sur 3 jours pour une durée totale de 21 heures.  
Les séances seront organisées le vendredi de 17h à 22h30 et le samedi et le 
dimanche 14h-22h30. Chaque film sera projeté au moins deux fois. À l’issue de 
certains d’entre eux suivront des rencontres avec des réalisateurs ou des 
intervenants, des moments de débats qui pourront se prolonger sur la terrasse ou au 
salon de la librairie voisine. 
 
En attendant la sélection finale, voici un petit échantillon choisi pour nous mettre 
l’eau à la bouche et à l’œil. Pour l’Afrique, nous verrons « Bamako » d’Abderrahmane 
Sissako (Mali) et « Guelwaar » d’Ousmane Sembène (Sénégal), pour l’Amérique 
latine : « Mini Ciné Tupi » de José Luiz Zagati (Brésil) et pour l’Asie « Au nom de 
Dieu » de Anand Patwardhan (Inde).  
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Pourquoi encore la Souveraineté Alimentaire ? 
 
 
Cette année, et pour la première fois dans notre jeune carrière, nous avons décidé 
de remettre « sur le tapis » la thématique de l’édition précédente : la Souveraineté 
alimentaire. Pourquoi ? Tout simplement parce que cette thématique nous a 
interpellés et questionnés, par ce tout qu’elle englobe et dont nous n’avons fait que 
dessiner les contours. 
 
Depuis la naissance d’Esperanzah! nous avons tenté de mettre en cohérence 
l’organisation pratique de l’événement et l’idée que nous avions d’une certaine forme 
de justice sociale et de respect de la dignité humaine. Force est de reconnaître que 
cet idéal-là est bien plus facile à énoncer qu’à mettre en œuvre.  
 
Pourquoi ? 
La réflexion et le travail que nous avons produits, en collaboration avec le CNCD-11. 
11.11 et la trentaine d’associations, sur la manière de présenter aux festivaliers la 
problématique de la Souveraineté Alimentaire, a éclairé et mis en évidence nos 
propres pratiques. Qu’ils s’agissent, par exemple, d’une façon considérer l’éthique de 
nos partenaires, de mettre en avant un commerce plus juste, de concevoir notre 
gestion des déchets ou de procéder à nos choix de programmation artistique.  
 
Bien sûr, nous sommes loin, très loin, d’une cohérence « idéale ». Néanmoins, 
qu’une thématique telle que la Souveraineté Alimentaire nous ait questionnés à ce 
point, mérite que l’on s’y attarde une année de plus. Nous sommes convaincus que 
notre rôle d’acteur et d’opérateur culturel prend là toute sa dimension. Pourquoi, par 
exemple, ne pas questionner nos pratiques consuméristes à nous et les liens de 
celles-ci avec les producteurs, l’environnement, les ressources, les politiques 
commerciales, etc. Juste prendre le temps de s’interroger pour mieux comprendre… 
Pourquoi pas ! Qui peut croire encore que ce qui concerne les populations du Sud ne 
concerne pas les populations du Nord et vise versa. Mieux comprendre sa culture 
c’est très certainement mieux comprendre les autres cultures. 
 
C’est dans cette optique que nous voulons renforcer le travail de sensibilisation de 
notre partenaire principal, le CNCD-11.11.11, qui joue son rôle de coupole 
rassemblant les énergies et qui porte la thématique de la Souveraineté Alimentaire 
pour l’opération 11.11.11 2007. De même pour la PFSA dont le combat est 
spécifiquement centré sur cette thématique. 
 
La Souveraineté Alimentaire reste un problème majeu r ! Les problématiques de 
l’eau, de la dette du tiers monde, des Objectifs de  Développement du Millénaire 
s’y retrouvent encore et les causalités sont multip les et complexes ! 
 
En tant qu'acteur culturel nous sommes convaincus que la culture apporte des 
éléments indispensables à la compréhension du monde. Que grâce à cette 
compréhension, notre capacité d'imaginer l'avenir, de le concevoir, de l'inventer, de 
le remettre en question et de s’y projeter, s'en trouve amélioré. Partant de là, nous 
avons choisi de changer radicalement notre concept « d’espace associatif ». 
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Comment ? 
Notre objectif est de créer plusieurs structures communes et partagées par les 
associations. Il y a aura quatre pôles distincts, où les associations déclineront la 
Souveraineté Alimentaire sous divers angles : la consommation, la mondialisation, 
l’agriculture et, l’environnement et les ressources .  
 
Ces quatre pôles aborderont leurs thèmes au travers d’un fil rouge commun :  
La notion de prix. 
 
Ceci nous permettra d’aborder des notions telles que : Le non-sens d’une 
concurrence entre producteurs aux moyens de production complètement différents, 
la menace sur l’agriculture au Nord comme au Sud, l’intégration régionale et le 
développement que représente le libre échange, le fait que les prix ne recouvrent 
pas les coûts sociaux et environnementaux, le droit à l’alimentation, la nécessité de 
redistribuer les richesses, le commerce équitable, la guerre commerciale 
internationale du prix le plus faible, l’accès à l’eau, la dette et la priorité à 
l’exportation, la consommation, la publicité et la promesse de prix sans cesse en 
baisse, etc. 
 
Autre nouveauté, il n’y aura plus de stands individuels sur « La place aux 
possibles ». Celle-ci devient un espace commun  à toutes les associations , doté 
d’une grande terrasse  de café où chacun sera invité à refaire le monde, d’un bar 
associatif  et engagé, de la petite scène  off qui sera aussi investie par les 
associations. Un espace sera réservé aux solutions alternatives  possibles et déjà à 
l’œuvre. Une zone de circonstance sera allouée à la Plate-Forme Souveraineté 
Alimentaire, d’où seront réalisées en direct des émissions publiques de Radio 
Esperanzah! . Sous les arches qui bordent l’espace cinéma , une librairie  
associative couverte recueillera les ouvrages des intervenants et des partenaires 
associatifs et se prolongera en un salon  de lecture et discussion. 
 
Notre souhait est de créer un grand espace de rencontre, festif, participatif et 
interactif, où l'accent serait mis sur la qualité de l'accueil et de l'échange. Ce faisant, 
nous entendons surprendre les festivaliers, déclencher chez eux une attention plus 
accrue et développer leur envie de rester dans ce plaisant endroit.  
 
Nous avons l'intime conviction que dans ces espaces, les festivaliers auront la 
possibilité de se créer une identité positive de citoyen, loin de toute la culpabilité que 
pourrait engendrer la confrontation à une problématique complexe. Et faire en sorte 
que les personnes se réapproprient le plaisir d'agir au travers de comportements 
simples, mais pertinents et efficaces. 
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 « Nourrir la planète n’a pas de prix » 
 
Manger ou rembourser ? Manger ou rouler ? Manger ou exporter ? Des prix 
cassés ou des prix de l’exploitation ? Voilà quelques unes des questions abordées 
par les associations présentes à Esperanzah cette année et réunies sous le slogan 
« Nourrir la planète n’a pas de prix ».  
 
Pour la 4ème année consécutive, la coupole des ONG francophones et 
germanophones jouera son rôle de coordination en mettant en lien avec le festival 
Esperanzah !, les ONG, les agriculteurs, les associations de défense de 
l’environnement,… soit pas moins de 23 associations travaillant sur un thème 
commun. C’est presque naturellement que le CNCD-11.11.11 a aussi pris la 
coordination de la Plate-forme Souveraineté Alimentaire, autre acteur de cette édition 
à l’œuvre sur la même problématique.  
 
Pour le CNCD-11.11.11, ce sera aussi l’occasion de donner le coup d’envoi de sa 
campagne 2007 portant, comme l’année dernière, sur la Souveraineté Alimentaire. Il 
revendique, entre autre, le droit de décider de politiques agricoles qui 
garantissent des prix suffisamment rémunérateurs po ur les producteurs 
locaux et le droit de soutenir son agriculture et d e la protéger d’importation à 
bas prix .  
 
Et ce ne sont pas que des mots : les Accords de Partenariat Economique (APE) que 
l’Union Européenne négocie actuellement avec les pays d’Afrique des Caraïbes et 
du Pacifique menacent justement ce droit puisqu’ils se basent sur du libre échange. 
Dans leur forme actuelle, ces accords menacent donc l’agriculture de ces pays. 
L’arrivée de produits européens bon marché menace également l’agriculture des 
pays plus pauvres et on voudrait qu’ils disent merci ? Avec plus de 70% de la 
population vivant de l’agriculture, voilà des cargaisons qui ressemblent à des 
bombes ! 
 
Le CNCD-11.11.11 lancera la campagne 2007 le vendre di 3 août, à Esperanzah! 
 
Ni les organisations paysannes du Sud, dont certains leaders seront présents à 
Esperanzah, ni les défenseurs de la Souveraineté Alimentaire en Belgique, n’ont 
l’intention de laisser ces dangereuses négociations se passer en dehors des 
populations concernées : nous ici, eux là-bas. On en parlera à Esperanzah! parce 
que manger autrement, acheter moins et mieux, choisir de comprendre le 
fonctionnement de l’agro-industrie, de la grande distribution, faire passer les 
informations de cerveau en cerveau et faire pression sur les décideurs politiques 
(voir le mémorandum sur www.cncd.be/memorandum) sont des sources de 
résistances mais aussi d’alternatives joyeuses.  
 
Partenaire clé du festival, le Centre National de Coopération au Développement-
11.11.11 proposera, en plus du rôle de coordination avec Esperanzah! et de la  
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coordination de la Plate-Forme Souveraineté Alimentaire (PFSA), un programme de 
films réalisé par des créateurs du Sud. Grâce à un partenariat avec le Cinéma Nova 
et le réseau Vikalp, le programme de cette année sera à la hauteur des deux 
dernières éditions.  
 
Esperanzah! et le CNCD-11.11.11 en 2007, on le fait ensemble, et vous ? 
 
www.cncd.be  
 
 

Les partenaires des possibles 
 

La PFSA 
 
La Plate-Forme Souveraineté Alimentaire, PFSA, existe depuis 1996. Elle 
est coordonnée par le CNCD-11.11.11. Elle rassemble en Belgique 
francophone les ONG de développement, les organisations paysannes et 
agricoles, les organisations de défense de l’environnement et les 
organisations de consommateurs. Elle défend la souveraineté alimentaire 
comme le droit des populations, et des pays, de définir leurs propres 
politiques alimentaires et agricoles sans que cela ne menace la souveraineté 
d’autres pays. Le droit à la souveraineté alimentaire défend des politiques 
écologiquement, socialement, économiquement et culturellement adaptées à 
chaque contexte spécifique, parce que le monde est rempli d’une infinie 
diversité de conditions naturelles, de moyens techniques, d’organisations 
sociales et de revenus.  
 
La nourriture n’est pas une marchandise, c’est pourquoi la Souveraineté 
Alimentaire inclut : le droit de soutenir, de protéger et de réglementer la 
production et le commerce agricoles, n’en déplaise aux fanatiques du 
marché, mais aussi le droit à une alimentation de qualité, culturellement 
appropriée. Elle inclut aussi le droit à des revenus décents et donc à des prix 
agricoles qui couvrent tous les coûts de production et permettent aux 
producteurs et productrices de vivre décemment. Elle défend enfin le droit 
d’accès à la terre, à l’eau, aux intrants, aux crédits,… 
 
Pour la PFSA, la Souveraineté alimentaire présente une alternative aux 
nombreux problèmes que rencontre la nécessaire réforme de la politique 
agricole commune européenne. Elle l’est aussi face au modèle d’agriculture 
basée sur la compétition internationale et au recours aux techniques 
dégradant l’environnement, alternative elle l’est encore contre la perte 
d’emploi et l’exode rural, et encore face aux problèmes d’alimentation 
rencontrés par une part de plus en plus importante de la population.  
 
Défendue auprès des responsables belges et européens, cette alternative 
est portée collectivement au Nord comme au Sud par des acteurs souvent 
présentés comme ayant des intérêts opposés. Mais les enjeux sont là, et 
pour se faire entendre la souveraineté alimentaire doit être défendue par plus 
de citoyens… Nous comptons sur vous aussi! 
  
www.pfsa.be  
www.cncd.be  
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Asmae 
 
Fondée en 1982, Asmae est une association de coopération et d’éducation 
au développement. Ses objectifs sont l’appui à la réalisation de projets de 
développement à dominante éducative, initiés et réalisés par des partenaires 
du Sud et la sensibilisation du jeune public (envoi de volontaires dans le sud, 
formation aux relations nord-sud, animation en milieu scolaire). Elle appuie 
aussi de nombreux d’échanges d’expériences Sud-Sud. Asmae propose des 
chantiers de volontariat. Ce projet s’inscrit dans une démarche de formation 
aux relations Nord-Sud et une réflexion sur l’engagement citoyen et la 
solidarité.  
 
Asmae propose aussi des animations qui permettront à un plus large public 
d’appréhender « l’état du monde » et les interactions entre ses habitants d’un 
point de  vue économique, culturel. 
 
www.asmae.org 
 

   

  

ATTAC 
 
ATTAC est un réseau citoyen international, pluraliste et indépendant des 
partis politiques. Avec plus de 50 pays associés, le réseau de l'Association 
pour la Taxation des Transactions financières et l'Aide aux Citoyens 
s'oppose à la mondialisation actuelle, exclusivement économique et 
financière. Il se bat pour une mondialisation de la solidarité, une 
mondialisation écologique, pacifique et garante des intérêts des peuples. 
Attac Wallonie-Bruxelles possède une quinzaine de locaux et organise un 
festival de cinéma très remarqué grâce à la qualité de ses films, des débats, 
les universités d'été, des rencontres et colloques sur la fiscalité, des actions 
de sensibilisation, du théâtre de rue et elle n'hésite pas à pratiquer « la 
désobéissance civile » pour défendre les services publics et les biens 
communs (eau, culture, santé, éducation...). 
 
Et l'agriculture? Aujourd'hui, l'objectif initial de l'agriculture (nourrir les 
populations) a été remplacé par celui des multinationales de l'agro-bussiness 
(engranger d'énormes bénéfices). Afin de satisfaire son « appétit de profits », 
l'industrie agroalimentaire impose ses normes et sa standardisation aux 
agriculteurs et les met en concurrence. De l'autre coté, c'est un petit nombre 
d'entreprises de grandes distributions qui se mettent ensemble pour imposer 
leur volonté aux producteurs et manipuler les consommateurs... avant de 
choisir comment agir, comprenons comment elles fonctionnent. 
 
www.wb.attac.be 
 

 

 

Autre Terre  
 
Autre Terre, ONG de développement du Groupe Terre, partage son action 
entre le Sud et le Nord. 
Au Sud, Autre Terre soutient une douzaine de partenaires en Amérique 
latine (Pérou, Brésil) et en Afrique (Burkina Faso, Mali, Sénégal). Son 
objectif principal consiste à appuyer des initiatives locales, principalement 
économiques. Ses axes de travail sont : 
l’assainissement et la récupération de matériaux recyclables, l’agriculture 
écologique, la transformation et le commerce de produits locaux. 
Au Nord, l’ONG propose aux écoles et au grand public diverses activités 
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d’éducation au développement, dont les principaux thèmes sont la promotion 
des valeurs et des pratiques de l’économie sociale et solidaire, la 
sensibilisation aux relations Nord-Sud. 
 
www.autreterre.org 
 

 

 

CADTM 
 
Créé en Belgique en 1990, le Comité pour l'Annulation de la Dette du Tiers 
Monde est un réseau international constitué de membres et de comités 
locaux basés en Europe, en Afrique, en Amérique du Sud et en Asie. Le 
CADTM milite pour la souveraineté des peuples, la solidarité internationale et 
la justice sociale. A partir de sa revendication principale, l'annulation de la 
dette publique des pays du Tiers Monde et des pays en transition, le CADTM 
travaille à l'élaboration d'alternatives radicales visant la satisfaction 
universelle des droits fondamentaux. 
 
Fidèle partenaire du Festival Esperanzah!, il axera cette année son action 
sur la question de la souveraineté alimentaire et sur le lien étroit qui existe 
entre cette thématique et les questions de la dette, des politiques 
d'ajustement structurel et de la lutte nécessaire contre les logiques 
néolibérales qui mettent en coupe réglée les pays et les peuples de la 
planète. 
 
www.cadtm.org 
 

 

 

CEMEA 
 
Les CEMEA forment des animateurs de centres de vacances, des délégués 
d’élèves… capables d'agir en groupe et de favoriser le développement de 
chacun. Nous organisons également des centres, plaines de vacances et 
des ateliers créatifs. 
Mouvement laïque, progressiste et humaniste, les CEMEA affirment que : 
chacun a le désir et les possibilités de se développer et de se transformer; 
l’éducation s’adresse à tous et est de tous les instants; tout être a droit au 
respect, sans distinction d’âge, d’origine, de conviction, de culture ou de 
situation sociale; la formation naît du contact étroit et permanent avec la 
réalité; l’activité est à la base de la formation personnelle et de l’acquisition 
de la culture, l’expérience personnelle en est un facteur indispensable; le 
milieu est primordial dans le développement de la personne. 
 
Pour Esperanzah! 2007, et pour la seconde année consécutive, le CEMEA 
collabore avec le GSARA de Dinant-Philippeville pour mettre en place un 
projet pilote de formation vidéo destiné aux jeunes adultes d’ici et d’ailleurs. 
 
www.cemea.be 
 

 

 

Le Comité Belgo Brésilien 
 
Le Comité Belgo Brésilien (CBB) est un réseau de bénévoles désirant 
renforcer les liens d’amitié et de solidarité entre les mouvements sociaux et 
les organisations populaires de Belgique et du Brésil en Belgique. 
Le CBB par le cas du Brésil sensibilise aux enjeux du développement 
durable (accès à la terre, choix énergétiques, élections…) afin d’illustrer des 
problématiques transversales du Sud au Nord. En d’autres mots, nos types 



 

 
40 

de consommations ont des impacts sur les types de productions au Sud, sur 
les modes de vie (de survie). 
 
www.belbra.be 
 

 

 

 
Contre la Soif 
 
Contre La Soif est une a.s.b.l. œuvrant dans le domaine de l'eau. La mission 
qu'elle s'est assignée est double et complémentaire. Contre La Soif vise, 
d'une part, à réaliser des projets concrets facilitant l'accès à de l'eau potable, 
dans les régions tropicale et subtropicale. Les projets sont réalisés avec des 
partenaires locaux en utilisant des techniques et matériaux appropriés au 
contexte. Dans un premier temps, Contre La Soif se concentre sur la récolte 
d'eau de pluie à des fins de consommation domestique collective. Contre La 
Soif entreprend, d'autre part, de sensibiliser à tout âge la population de notre 
pays, aux problématiques liées à l'eau. Son but est d'inciter à la réflexion 
mais bien plus encore d'induire un changement de comportement auprès de 
nos concitoyens, et plus particulièrement les enfants. 
 
www.contrelasoif.org 
 

 

 

Dynamo 
 
L’asbl Dynamo est un service bruxellois d’aide aux jeunes en milieu ouvert 
(AMO). Dynamo répond aux demandes de tout jeunes jusqu’à 20 ans. Les 
travailleurs sociaux de rue accompagnent les jeunes pour les soutenir et  
proposent aussi des activités sportives et culturelles. L’approche dans les 
différents quartiers (Forest, Ixelles et Uccle) est communautaire. 
 
Dynamo International s’est créée au départ de l’asbl Dynamo. L'association 
a pour objet social la coopération au développement dans les domaines 
concernant les enfants et les jeunes de la rue, l'éducation, le travail social de 
rue, le développement communautaire et la prévention de l'exclusion. Son 
action se concrétise à travers différents volets : une mise en réseau 
internationale d’éducateurs de rue, des échanges internationaux de jeunes, 
un soutien aux projets concernant les enfants et jeunes de la rue, des offres 
de services. 
 
www.dynamoweb.be 
 

 

 

Entraide et Fraternité 
 
Entraide et Fraternité soutient, ici et là-bas, les actions de ceux qui résistent 
pour que la terre tourne plus juste !  
Dans le Sud, nous appuyons la réalisation de nombreux projets de lutte 
contre la pauvreté  réalisés par des associations locales.  
En Belgique, à travers nos campagnes de sensibilisation et nos actions 
politiques, nous mobilisons un vaste réseau de sympathisants qui font 
bouger les choses pour une mondialisation plus humaine.  
La souveraineté alimentaire sera un des thèmes importants des prochaines 
campagnes d'Entraide et Fraternité. 
 
www.entraide.be 
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La FUGEA  
Fédération Unie de Groupements d’Eleveurs et d’Agri culteurs 
 
La FUGEA est un mouvement dirigé par des jeunes paysans qui veulent 
mettre l’agriculture au service des citoyens et de l’environnement et non de 
l’agro-business et de la grande distribution. C'est-à-dire une agriculture 
productive, nourricière, mais aussi multifonctionnelle, revendiquant les rôles 
d'emploi, du respect de l'environnement, d'aménagement du territoire, de 
qualité et de satisfaction des consommateurs. La FUGEA fait pression sur 
les décideurs politiques locaux, régionaux et européens (CPE) en faveur 
d’une agriculture paysanne basée sur le concept du DROIT à la 
Souveraineté Alimentaire.  
L’autonomie paysanne au Nord comme au Sud est mise en avant et en 
pratique. Pour atteindre ce but, il faut réorienter la politique agricole 
commune européenne (PAC) en 2008 pour défendre l’Agriculture Paysanne 
et les produits de qualité. Un « vrai » prix rémunérateur couvrant les coûts 
réels de production est pour nous un gage de développement sain. 
 
www.fugea.be 
 

 Le GSARA 
 
Le Groupe Socialiste d'Action et de Réflexion sur l’audiovisuel est un 
Mouvement d'Éducation Permanente spécialisé dans l'audiovisuel en 
général et la vidéo en particulier. Il propose une démarche de réflexion active 
et d'analyse critique vis-à-vis de notre société, grâce, d'une part, à la 
réalisation de documentaires sociaux et, d'autre part, en s'appuyant sur la 
mémoire collective et individuelle. 
Présent dans toute la Communauté Française, le GSARA développe des 
activités dans tous les secteurs de l'Éducation Permanente: formation, 
animation, diffusion et création. Tout en restant à l'écoute de tous les publics, 
le GSARA privilégie les publics défavorisés, les jeunes adultes, le monde du 
travail ou socioculturel. 
 
Le GSARA de Dinant-Philippeville travaille presque uniquement en 
partenariat avec d'autres associations culturelles ou sociales de 
l'arrondissement. Pour Esperanzah! 2007, et pour la seconde année 
consécutive, il collabore avec le CEMEA pour mettre en place un projet pilote 
de formation vidéo destiné aux jeunes adultes d’ici et d’ailleurs. 
 
www.gsara.be 
 

 

 

Imagine demain le monde  
Magazine bimestriel-Ecologie – Nord/Sud - Société 
 
« Quel plaisir de lire Imagine ! Il dénonce d'une part, positive de l'autre et 
encourage à l'action », résume une lectrice.  
Dans une société lancée à toute allure dans une impasse, Imagine a fait le 
choix de transformer le négatif en opportunités de changements de direction. 
Des exemples concrets ? Le développement massif des énergies 
renouvelables à la place de la destruction du climat et des guerres pour le 
pétrole. La souveraineté alimentaire au lieu de l'agriculture industrielle, qui 
conduit le monde à la famine.  
Imaginez un magazine à la fois alternatif et crédible, lucide et complice, 
autonome et belge francophone, proposant un regard libre et non 
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conformiste sur notre société et vous aurez Imagine demain le monde.  
Un bol d'air frais dans le paysage médiatique ! A prendre tous les deux mois.  
 
www.imagine-magazine.com 
 

 

 
ICRA 

International 

ICRA International 
 
ICRA International est un mouvement mondial de solidarité avec les peuples 
et ethnies menacés. Ces peuples représentent aujourd'hui environ 200 
millions de personnes, soit 4 % de la population mondiale. 
ICRA a pour vocation de: 
Recueillir et diffuser des informations et témoignages sur la situation et les 
problèmes actuels des ethnies minoritaires et des populations aborigènes 
- Mobiliser les organisations de défense des droits de l'homme, 
humanitaires, ou de défense de l'environnement  
- Sensibiliser l'opinion publique, lancer des campagnes d'information, saisir 
les instances internationales dans les cas les plus graves 
- Mettre en place des programmes de soutien ou de solidarité, humanitaires, 
de développements éducatifs ou culturels  
- Contribuer à préserver et à promouvoir les cultures indigènes et les droits 
fondamentaux de l'homme et des peuples à l'existence, à la différence, à la 
terre et à l'autodétermination. 
 
www.icrainternational.org 
 

 Inter-Environnement Wallonie 
Thermomètre de la sensibilité environnementale 
 
Depuis plus de 30 ans, Inter-Environnement Wallonie fédère les associations 
de défense de l’environnement actives en Région Wallonne. Elle relaie les 
préoccupations de sa base associative, la conseille et la soutient. Ancrée 
dans le local, la fédération inscrit ses luttes dans l’ensemble des défis 
globaux auxquels la société est aujourd’hui confrontée.  
Forte de la légitimité que lui confère ses 150 associations membres, IEW se 
bat pour un développement durable et lutte contre les atteintes à 
l’environnement, que ce soit à l’échelon local, régional, fédéral, voire 
européen. Son action vise à faire intégrer l’environnement dans toutes les 
politiques sectorielles, à côté des dimensions sociale, économique et 
culturelle, notamment en faisant en sorte que l’environnement soit davantage 
inclus dans les textes légaux et les choix politiques. 
 
www.iewonline.be 
 

 

 

International Action for Liberation 
 
Intal se mobilise pour combattre les obstacles à la santé dans le sud. Quelle 
santé ? Nous défendons une santé populaire, au service de tous, qui dépend 
d’un environnement sain, d’une alimentation adéquate, de l’accès à l’eau, à 
la terre, à l’éducation… Nous combattons les obstacles tels que la guerre, 
l’occupation, le système économique dominant, le règne des multinationales, 
les industries pharmaceutiques… 
En solidarité avec nos partenaires dans le Sud, nos groupes locaux 
mobilisent citoyens, société civile et monde politique contre l’occupation de la 
Palestine, les assassinats politiques aux Philippines, le blocus contre 
Cuba,… Nous mettons en avant les expériences positives en matière de 
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santé et de développement, les soutenants par des récoltes des fonds et des 
voyages de solidarité. Pour nous, la lutte pour la santé est avant tout une 
question de lutte contre l’injustice. 
 
www.intal.be  
 

 

 

Jeunes Actifs dans le Volontariat et les Voyages Al ternatifs 
 
JAVVA - Jeunes Actifs dans le Volontariat et les Voyages Alternatifs- est une 
asbl créée en 1999. Depuis 2003, JAVVA est reconnue comme Organisation 
de Jeunesse par la Communauté Française de Belgique 
JAVVA vise à promouvoir un idéal de tolérance, de solidarité et de paix entre 
les jeunes du monde entier. Elle veut encourager la participation active des 
jeunes et leur mobilité et ce en vue de jouer pleinement leur rôle de citoyens 
actifs, responsables et critiques au sein de la société. JAVVA ne se 
revendique d’aucune appartenance politique ou idéologique et est ouvert à 
tous ! 
 
Nos activités principales sont: les chantiers internationaux, le volontariat 
moyen et long terme, les formations et séminaires et les activités locales.  
 
www.javva.org 
 
Minimum Vital 
 
L’asbl se veut être un déclencheur de réflexions et de pistes à investiguer 
par les enseignant(e)s et les étudiants. Informer, sensibiliser, débattre, 
réfléchir ensemble avec des classes à ce qui touche de manière générale à 
la rupture de liens. Plus précisément les thèmes abordés peuvent être : Les 
réfugiés, les relations Nord-Sud, les exodes, la mondialisation, la vie 
carcérale, les sans-abris, les murs entre pays… Nous proposons aussi des 
outils de suivi.  
 
Pour cela, nous organisons des sessions au sein des écoles avec des 
étudiants et leur(s) enseignant(es) en dernière année secondaire ou en 
écoles supérieures. Au programme : Faire émerger les croyances sur les 
thèmes abordés, projection d’un documentaire, débat, proposition d’outils de 
suivi. Que les énergies se mettent en lien !  
 
www.minimumvital.org 
 

 Oxfam-Solidarité 
 
Depuis plus de 40 ans, Oxfam-Solidarité défend une autre mondialisation. 
Dans 35 pays parmi les plus pauvres, nous soutenons des organisations qui 
travaillent pour un véritable changement social.  Mais afin de faire bouger les 
choses en Belgique et en Europe aussi, Oxfam-Solidarité mène des 
campagnes de sensibilisation. Le marché du lait : un concentré d’injustices ! 
Cet été Oxfam-Solidarité se lance dans une nouvelle campagne. L’enjeu ? 
Promouvoir un modèle de production agricole respectueux des doits 
humains et de l’environnement tant dans les pays en développement qu’en 
Belgique et en Europe. Au programme de cette mobilisation populaire : du 
débat, de la contestation, de la bande dessinée et du théâtre… 
 
www.oxfamsol.be 
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Le collectif belge Résistance à l’Agression Publici taire 
 
Le collectif belge Résistance à l’Agression Publicitaire (RAP-Belgique) 
émanant de RAP-France, a été fondé en 2001. Son principal but est de 
combattre l’invasion publicitaire dans l’espace et les médias publics, sans 
perdre de vue la dénonciation du système publicitaire dans son ensemble 
(pub + communication + marketing). Par « espace public », on comprendra 
aussi bien la voirie que la RTBF, en passant par les écoles, les gares, les 
hôpitaux, la poste, etc. Ses modes d’action vont des actions en plein jour 
suivant les principes de la désobéissance civique non violente, jusqu’à des 
moyens classiques comme les pétitions, les communiqués de presse, les 
conférences-débat, les animations scolaires, les publications d’articles sur le 
site ou dans des livres, etc. 
 
www.antipub.be 
 

 

 

Quinoa 
 
Quinoa est une ONG d’éducation au développement qui vise à sensibiliser 
aux réalités socioculturelles, politiques et économiques du monde 
contemporain. Son objectif est d’encourager de nouveaux comportements à 
l'égard de l'Autre et de favoriser l’engagement en faveur d’un monde 
responsable et solidaire. 
L'action principale de Quinoa est l'organisation de projets internationaux en 
partenariat avec des ONG locales en Afrique, en Amérique latine et en Asie. 
Quinoa propose aussi un programme d’animations pédagogiques en milieu 
scolaire, organise des formations, édite des ouvrages de sensibilisation et 
conçoit des outils pédagogiques. 
Par sa démarche, Quinoa entend encourager une implication dans des 
actions citoyennes concrètes et nourrir notre capacité à réinventer les 
solidarités. 
 
www.quinoa.be 
 

 Le SCI – Projets Internationaux 
 
Le SCI - Projets Internationaux, branche belge du Service Civil International, 
est une ONG active dans le domaine de l’éducation au développement et 
vise à promouvoir la paix, l’écologie, la compréhension et la solidarité entre 
les individus et les communautés, en mettant l’accent sur les échanges 
internationaux, le volontariat et les valeurs de solidarité, de respect humain 
et environnemental.  
Dans ce sens, nous proposons une série d’activités : organisation de projets 
internationaux à court et long terme (plus de 1000 chantiers dans une 
centaine de pays), de formations (formation au développement et à 
l’interculturalité, formation d’animateur en éducation au développement, etc.), 
de soirées thématiques et d’événements ponctuels (cinéclub, conférence...) 
ainsi que la publication d'un trimestriel, le « Scilophone ».  
 
www.scibelgium.be 
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SOS Faim 
 
SOS Faim est une ONG de développement qui travaille principalement en 
milieu rural en Afrique et en Amérique Latine. Elle soutient, dans un esprit de 
partenariat, des organisations paysannes et des institutions de micro finance 
qui développent leurs propres projets pour améliorer les conditions de vie 
des populations locales. 
SOS Faim mène actuellement une campagne qui soutient la lutte pour la 
Souveraineté Alimentaire des pays du Sud. Cette campagne revendique le 
droit des populations à déterminer des politiques agricoles et alimentaires 
adaptées à leur besoins et qui tiennent davantage compte des petits 
producteurs. SOS Faim met l’accent par exemple sur les réelles capacités 
nourricières de l’Afrique.  
SOS Faim relaye ainsi les ambitions de ces organisations paysannes auprès 
des citoyens et des pouvoirs publics en Belgique et en Europe. 
 
www.sosfaim.be 
 

 

 

Volens 
 
Depuis plus de 40 ans, Volens coopère avec le Sud. Durant toutes ces 
années, une place centrale a été donnée à l’engagement des personnes. 
Les coopérants participent à des initiatives locales et régionales de 
développement avec des organisations partenaires, des groupes locaux. La 
lutte contre l’exclusion économique, sociale et culturelle est la priorité de 
Volens. Ces thématiques font également l’objet d’activités d’éducation au 
développement en Belgique. Par le biais d’animations scolaires, de tournées 
de théâtre action, de participation à différents forums, Volens encourage le 
changement des comportements et des mentalités pour plus d’échanges, 
d’ouverture et de respect des mille façons de vivre notre monde. 
 
www.volens.be 
 

 WWF 
…for a living planet 
 
La pression exercée par l’homme sur notre Terre et nos richesses naturelles 
est beaucoup trop forte et les conséquences ne sont font pas attendre : 
disparition des forêts, pollution des cours d’eau, extinction des espèces, 
changement climatique…  
Le WWF croit qu’il peut en être autrement. C’est pourquoi le WWF s’engage 
à protéger les forêts, les zones humides, les océans et toutes les espèces 
qui y vivent. Le WWF se consacre également à la recherche de solutions 
pour réduire la pollution et freiner le changement climatique. Jour après jour, 
le WWF travaille à la création d’une planète vivante pour les générations 
futures avec l’aide de scientifiques, des autorités, de professeurs, de chefs 
d’entreprise et de communautés locales dans le monde entier.  
Le WWF est l’une des plus grandes organisations indépendantes de 
protection de l’environnement au monde. Le WWF est actif dans plus de 100 
pays et compte plus de 5 millions de sympathisants de par le monde. 
 
www.wwf.be  
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Les campings 
 
 
Coquillages et crustacés… 
Esperanzah! ce sont aussi deux campings pour accueillir le public du festival.  
Dans celui déjà « historique » du bord de Sambre, des allées au milieu du terrain 
facilitent la circulation à l’équipe d’assistance médicale et celle de sécurité, présente 
en permanence. Elles permettent également de canaliser les somnambules en tous 
genres aux destinations parfois hasardeuses.  
Le camping sur les hauteurs de Floreffe recevra les familles et tous ceux qui désirent 
préserver le calme. Pour rester ainsi au cœur du sujet, il a fallu quelques peu 
empiéter sur les champs voisins !  
 
Salubrité…  
Les campings d’Esperanzah!, c’est l’ambiance assurée dans un cadre champêtre et 
footballistique inoubliable ! Nous avons gardé les douches (pour ceux qui y vont), les 
toilettes (y’en a un peu plus), et surtout nous avons mis en place une gestion 
particulière des déchets (là y’en a beaucoup trop !). 
 
Et petits déjeuners ! 
Et comme il est important de bien manger le matin, Oxfam Magasin Du Monde 
proposera sur les deux campings, et comme l’année dernière, ses petits déjeuners 
« Made in dignity ».  
Le camping des hauteurs sera lui encore plus gâté, puisque le même Oxfam 
s’associe à la Fédération Unie de Groupements d’Eleveurs et d’Agriculteurs, la 
FUGEA, pour un petit déjeuner « paysan, solidaire et gastronomique », avec 
animation. On se garde le menu rien que pour vous faire saliver, mais autant vous 
dire tout de suite qu’on passera tous piquer quelques tranches de boudins à 
déguster ou de pain de courge bio pour mettre avec notre compote du matin ! 
 
 
 

Les bénévoles 
 
Le volontariat est un pilier important dans le monde associatif. Esperanzah! l’a bien 
compris. Des associations sportives aux mouvements de scouts, ce sont des 
centaines de bénévoles qui s’impliquent et se responsabilisent pour la gestion des 
bars, des parkings, des espaces de l’abbaye, de la propreté ou encore des 
campings. Le festival et les prix très démocratiques qu’il pratique ne sont possibles 
que grâce à « sa grande famille » ! Pour que la fête ait lieu, ce bénévolat agit à tous 
les niveaux et dans tous les domaines. Ils étaient encore un millier d’individus l’année 
dernière et seront encore plus nombreux cet été. Nous ne les remercierons jamais 
assez.  
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Infos pratiques 
 
ACCES SUR LE SITE 
 

 
 
EN VOITURE 

A 10 km de Namur, 30 km de Charleroi et 60 km de Bruxelles par la route A1 

Venant de Bruxelles, de Liège ou de Luxembourg, à l'échangeur de Daussoulx, 
prendre la E42 en direction de Charleroi/Mons, fléchage à partir de la sortie Namur-
Ouest  
(sortie 12). 

Venant de Mons ou de Tournai, prendre la E42, fléchage à partir de la sortie Spy  
(sortie 13). 
 
PARKING 

Dans Floreffe, les bandes extérieures de la RN90 seront soustraites à la circulation 
et réservées au stationnement des véhicules. 
 
EN TRAIN 

Au départ de chaque grande gare du pays, vous pouvez atteindre Namur ou Floreffe. 
Pour plus d'informations sur les horaires des trains, vous pouvez surfer sur 
www.sncb.be ou par téléphone au numéro +32 (0)2/ 528 28 28. 
 
EN BUS 

Pour plus d'informations sur les horaires des bus, vous pouvez surfer sur 
http://namur-luxembourg.tec-wl.be ou téléphoner au +32 (0) 81/ 25 35 55. 
Depuis la gare de Namur – arrêt Séminaire 
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EN COVOITURAGE 
En mobilisant tous vos amis et votre famille,  
en surfant sur notre site ou sur www.123envoiture.com.  
 
PERSONNES A MOBILITE REDUITE 
Le parking artiste est mis à leur disposition sur présentation de la carte PMR. 
Dès l’entrée du site, une signalétique sera présente pour indiquer les facilités d’accès 
prévues à leur égard. Une équipe d’accueil assurera une prise en charge adaptée 
aux personnes qui en feront la demande à leur arrivée. 
Une plate-forme et une toilette adaptée seront installées dans chaque espace du site 
(Côté Cour, Côté Jardin et dans le Souk). 
 
INFO CAMPING 
- Camping au bord de l’eau : il se situe en bordure de la Sambre dans la direction de 
Franière.  
 
- Camping familial sur les hauteurs : pour ceux qui recherchent le calme ; il sera 
fléché depuis le rond-point.  
 
Ils seront accessibles du vendredi 3 août à 8h au lundi 6 août à 12h et dotés d’un 
règlement à respecter pour le bien-être et la sécurité de chacun.  
 
Le coût des campings s'élève à 5 �  par personne quelle que soit la durée du séjour 
(gratuit pour les enfants de moins de 10 ans sur le camping familial). Les campings 
sont équipés de toilettes et de douches. Ils ne sont accessibles qu’aux personnes 
munies d’un droit d’entrée au festival. 
 
Parking à proximité. Suivre le fléchage depuis le rond-point. 
 
Sur les 2 campings, vous seront proposés chaque matin un petit déjeuner « Made in 
Dignity » (au bord de l’eau) ou « Paysan, solidaire et gastronomique » (sur les 
hauteurs). 
 
INFO PIPI 
 
Cette année, toutes les toilettes du festival seront gratuites. Raison de plus pour viser 
juste. 
 
INFO LOGEMENT 

Pour toute information sur les possibilités de logement, adressez-vous à la fédération 
du tourisme du pays de Namur en consultant le site www.ftpn.be ou en téléphonant 
au 081/ 74 99 00. 
 
INFOS GENERALES  

www.esperanzah.be –  + 32 (0)83/ 66 83 47  – info@esperanzah.be  
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Billetterie 
 
 
 Préventes Sur place 
Vendredi 3 17 � * 21 �  
Samedi 4 23 � * 28 �  
Dimanche 5 23 � * 28 �  
Pass 3 jours 42 � * 51 �  
 * Plus frais de réservation selon le point de prévente 
 
 
Entrée gratuite pour les enfants de moins de 10 ans accompagnés d’un adulte 
 
Esperanzah! est accessible aux bénéficiaires des tickets Article 27 au tarif 
préférentiel de 1,25�  par jour. Tarif applicable uniquement sur présentation d'un 
ticket Article 27 et inscription préalable obligatoire auprès de votre travailleur social. 
 
 
PREVENTE 
 
Achat online sur notre site www.esperanzah.be  
 
Via Sherpa : 
Sur le site : www.sherpa.be 
Par téléphone : 070 25 20 20  
 
Via la Fnac : 
Sur le site : www.fnac.be  
Par téléphone : 0900 00600 
 
Via les points de vente suivants : 
 
Ath Extrazone 7800 Place du Marché au lin 6 
Antwerpen FNAC 2000 Groenplaats 
 Media Markt 2018 De Keyserlei 58-60 
Arlon Park Music 6700 Rue de la Poste 5 
Braîne l’Alleud La médiathèque 1420 Rue des Mésanges bleues 55 
Bruxelles FNAC 1000  City 2 – Rue Neuve 
 Caroline Music 1000 Passage Saint Honoré 20 
 La médiathèque 1000 Passage 44 
 La médiathèque ULB 1050 Avenue Paul Héger 
Charleroi La médiathèque 6000 Avenue de l’Europe 1 
Ciney Extrazone 5590 Rue du Centre 38 
Dinant Zone Bleue 5500 Rue Grande 86 
Eupen Infotreff 4700 Aachenerstrasse 53 
Floreffe Moulin Brasserie 5150 Rue du Séminaire 2 
Gent FNAC 9000 Veldstraat 88 
Gilly Video Parc 6060 Chaussée de Fleurus 287A 
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Gosselies Media Markt 6041 Rue de Namur 141 
Hasselt Media Markt 3500 Sint Jozefstraat 10.1.1 
Huy Extrazone 4500 Rue Neuve 35 
La Louvière La médiathèque 7100 Place Albert 1er 36 
Leuven FNAC 3000 Bondgenotelaan 32 
 FNAC – Vital 3000 Decosterstraat 7 
Louvain-la-Neuve La médiathèque 1348 Place Galilée 9a 
Liège FNAC 4000 Rue Joffre 3 
 Belle-Ile Information 4020 Quai Vennes 1 
 Media Markt 4000 Place Saint-Lambert 
 Caroline Music 4000 Rue de l’Université 28 
 La médiathèque 4000 Place de la Cathédrale 14 
Marche-en-Famenne Disco Famenne 6900 Rue Porte-Haute 20 
Mons Rive Gauche 7000 Rue de Nimy 19 
 La médiathèque 7000 Rue de la Seuwe 24 
Mouscron Canard Bizarre 7700 Petite rue 50 
Namur Juke Box 5000 Rue Haute Marcelle 38 
 Lido Music 5000 Rue des Croisiers 45 
 La médiathèque 5000 Avenue Fernand Golenvaux 14 
Roeselare Media Markt 8800 Brugsesteenweg 135 
Seraing La médiathèque 4100 Rue de la Jeunesse 2 
Uccle La médiathèque 1180 Chaussée d’Alsemberg 739 
Verviers La médiathèque 4800 Place du Marché 7 
Wijnegem FNAC Shopping Center 2110 Turnhoutsebaan 5 
Woluwé-Saint-Pierre La médiathèque 1150 Avenue Charles Thielemans 93 
 
 
 
A l’étranger :  
 
Achat en ligne sur notre site www.esperanzah.be 
 
Dans les magasins FNAC, CARREFOUR, GEANT & PRINTEMPS 
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Nos Partenaires 
 
 

Service public fédéral Affaires   
étrangères, Commerce extérieur   www.dgcd.be 
et Coopération au Développement    

La Coopération belge est heureuse  
de s'associer aux messages de solidarité  

et d'espoir portés par le festival. 

C’est donc avec grand plaisir qu’elle soutient 
Esperanzah! 

 
 
CNCD      www.cncd.be 
 

Communauté française de Belgique 
– Direction générale de la Culture  www.cfwb.be 
– Service de la Musique  

La Première     www.lapremiere.be 

La Deux      www.ladeux.be 

Vers l’Avenir     www.verslavenir.be 

Sherpa     www.sherpa.be 

Canal C     www.canalc.be 

Passe Partout     www.passe-partout.be 

Be TV      www.betv.be 

Oxfam – Magasins du Monde  www.madeindignity.be 

Télémoustique     www.telemoustique.be 

FNAC      www.fnac.be 

La Médiathèque     www.lamediatheque.be 

Imagine-Demain le monde   www.imagine-magazine.com 

Stella Artois     www.stella-artois.be 

Radio Chango     www.radiochango.com 

Crédal      www.credal.be 

CGRI      www.wbri.be 

Abbaye de Floreffe    www.abbaye-de-floreffe.be 

Article 27     www.article27.be 

 

Avec le soutien de la Coopération belge au Développement, de la Communauté française de 
Belgique – Service de la Musique, du Ministère des Affaires sociales et de la Santé de la 
Région wallonne, du Ministère wallon du Tourisme, de la Présidence du Gouvernement 
wallon, des Tournées Art et Vies de la Commune de Floreffe et de Fedasil.  
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L’équipe 
 

Organisation, programmation, communication :  
Jean-Yves Laffineur - jylaffineur@esperanzah.be  

Communication, accréditation presse et coordination  du Centre de presse :  
Françoise Janssens - francoise@esperanzah.be 

Attachée de presse :  
Carine Demange - presse@esperanzah.be 

Administration, bénévoles :  
Ophélie Chaltin - ophelie@esperanzah.be  

Thématique :  
Pablo Gustin - pablo@esperanzah.be  
Stéphane Desgain - stephane.desgain@cncd.be  

Régie technique :  
Pierre-Alain Breeveld - pierrealain@fullprod.be  
Ronald Van Cutsem - ronald@fullprod.be  

Régie de terrain : 
Stany Bouillon - stany@esperanzah.be  

Production :  
Cachou Kirsch - prod@esperanzah.be  

Animations :  
Dominique Leclercq - animation@esperanzah.be   

Expositions : 
 Françoise Kolen - expo@esperanzah.be 

Décoration :  
Tristan Locus – deco@esperanzah.be 

Logement et catering :  
 François Romedenne –  catering@esperanzah.be  

Bars :  
          Jean-Paul, Denis et Ludo - bar@esperanzah.be 

Restaurants et marchés :  
Ophélie Chaltin - ophelie@esperanzah.be  

Direction financière :  
Alfred Truc - alfred.truc@credal.be  
Vincent Warmoes - vincent.warmoes@credal.be 

Equipe photos : 
Bruno Perrin - photo@esperanzah.be  

 
Radio Esperanzah! :   

Julien Truddaïu - radio@esperanzah.be - (((Autres-M-Ondes))) 
www.autres-mondes.org 

 
Webmaster :   

Alban Peignier - webmaster@esperanzah.be – Tryphon - www.tryphon.org 
 

 


